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Voici l'origine de l'impôt :
Dieu ordonna aux Juifs de verser à la tribu de Lévi, qui gardait le 

temple, le dixième de tous leurs biens.
Et Abraham paya le dixième de ses "biens de guerre" au grand 

prêtre Melchisédech.
Or, les rois étrangers, au courant de cette coutume et se croyant 

eux-mémes des dieux, exigèrent les mêmes offrandes.
Du temps des Chaldéens et des Egyptiens, par exemple, très long­

temps avant Notre-Seigneur, les rois exigeaient le dixième 
des biens de leurs sujets.

D'un côté, l'Eglise a gardé cet ordre divin.
Car elle a le droit d'obtenir des fidèles la dîme qui est nécessaire 

pour faire vivre ses ministres, ses prêtres.
D'un autre côté, les gouvernements, dépouillés de toute idée de 

divinité, continuèrent aussi, d'exiger des impôts.
Car il est aussi juste que les sujets fassent vivre les officiers et em­

ployés d'Etat qui les servent.
Voila en même temps l'origine de la dîme.

* * *

Mais que signifie la dîme?
Pourquoi un dixième?
D'abord, Dieu lui-même l'a ainsi décrété.
Ensuite, il est reconnu que le chiffre 10 implique une idée de tota­

lité. *
10 contient tous les autres nombres.
11 représente donc tous les genres de biens qu'on peut posséder.
Il signifie la perfection.
"Donner donc la dixième partie en se réservant les neuf autres, 

c'est signifier qu'on est par soi-même imparfait et qu'on at­
tend de Dieu cette perfection, que le Christ devait apporter". 

Voilà le sens de la dîme.
* * *

Lequel est le plus exigeant, des hommes ou de Dieu?
Les impôts ont toujours augmenté chez-nous.
Et la dîme a diminué.
On en est venu à ne plus exiger que le dixième de la culture des 

grains.
Et rien des autres produits . . .
Puis, on y a substitué le supplément, redevance en argent plutôt 

qu'en nature.
Supplément de plus en plus minime.
De $3.00, $4.00 ou $5 00 !

♦ * *

Mais la loi de Dieu reste la même.
Nous lui devons toujours la dîme,
C'est-à-dire la meilleure part de nous-mêmes.
Le meilleur de nos richesses,
Le meilleur de notre coeur.
Nous devons aux pauvres ce que nous ne donnons pas à I Eglise. 
Aux pauvres de Dieu,
C'est-à-dire à Dieu lui-même.
C'est justice d'abord, beaucoup plus que charité,
Mais c'est charité, si nous aimons les pauvres . . .

* + *
Donnerons-nous au moins le dixième de l'argent que nous dépen­

sons en plaisirs?
La dîme de nos plaisirs,
Pour la Fédération des Oeuvres de Charité,
Du 2 au 9 mars prochain.

Fernand JOLICOEUR.

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

«

■ Que vous ayez faim ou non, en 
carême, le calendrier fait l'office d'un 
dur pointeur.

LA FETE DU PAPE ? . r A r %
4
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COMMUNIQUE DE L'EVECHE
Un communiqué épiscopal annonce 

la célébration annuelle de la fête du w 
Pape pour le 2 mars prochain. Plus! (à 
que jamais les catholiques ont besoin § 
de se rallier autour du Chef de la* ?

■ Deux fofs la semaine, parfois chrétienté. C'est de lui que viennent w
davantage, il vous montre un poisson, en ces jours troublés les grandes di-

DISPENSE DE L'ABSTINENCE LES 
MERCREDIS DU CAREME

■ Le carême coincide toujours avec 
une faim plus grande.

Cette année, le calendrier se

4
Wrectives salvatrices. Les ennemis de #

l'Eglise le savent bien qui tournent J
leurs batteries contre le Vctican et a

fait encore jouer un tour, met des pois- mu fiplien» contre le Souverain Ponti-k 
sons là où il n'en faut pas - après la|fe les mensonges et les injures. Il faut *
dispense des Evêques, - et il n'en met r_fP<” « ces attaques par un re- k
pas où il en faudrait au désir du gou doublement d'amour et de fidélité, 
vernement. Tous es ca^oliques instruits devraient

c .• , . . .. se tenir au courant de la pensée du w“ En pratique, a moins de dîner D__  . . •.a___ h u _ Pope sur les grands problèmes du pur u
en lisant ses nombreux discours. — Ils w

4
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sont publiés dans la nouvelle collée- 'é 
tion de ' Ecole Sociale Populaire : * 
Actes Pontificaux". — On recomman-
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au restaurant, ni le mardi ni le mer­
credi ne seront maigres.

■ On ne peut tout prévoir.
■ Il faudra bien tout de même fai­

re pénitence durant le carême car de aussi, en particulier pour la jeu- 
nous en avons bien besoin, vous et moi. nesse, le tract du chanoine Alphonse

■ Si nous prenions la résolution de 'orîin "S S. Pie XII et la Papauté",
supporter avec patience nos propres ------ ♦ ■
petits défauts? Les affaires de■ Ce serait dur, et salutaire même CJ I IU Iici Uc
pour les autres.

■ Pour endurer ses défauts, il faut 
les reconnaître. C'est le commence­
ment de la correction.

b Et, commencer, c'est

la Shawinigan 
W, & P. Co.

è
k3
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Etant donné I ordonnance civile qui prescrit les mardis mai­
gres dans les restaurants et hôtels, étant donné aussi la difficulté 
de se procurer du beurre, S. Exc. Mgr J.-A. Papineau, évêque de 
Joliette, en vertu d'un induit de la S. Congrégation des Affaires ec­
clesiastiques extraordinaires, du 22 janvier 1946, accorde, dans 
les limites de son diocèse, la dispense de l'abstinence, les mercredis 
du careme, le Mercredi des Cendres excepté. En conséquence, au 
cours du prochain carême, les fidèles, prêtres, religieux et laïques, 
ne sont pas tenus dans le diocèse de Joliette, de faire maigre le 
mercredi, y compris le mercredi des Quatre-Temps, sauf le Mercre­
di des Cendres.

Toutefois, afin de compenser cet adoucissement au précepte 
de I abstinence, le Saint-Siège exhorte les fidèles, particulièrement 
les prêtres, les religieux et les religieuses, à s'imposer des pratiques 
de prières et de pénitence surtout des oeuvres de charité envers les 
pauvres et les malades. Le Saint-Siège, à cette occasion, invite ins­
tamment tous les fidèles a offrir de ferventes prières aux intentions 
du Souverain Pontife.
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mencement.
un com- 

Le POINTEUR.

Avis important du

Au moment de mettre sous presse, 
nous recevons le rapport annuel du 
Conseil d'Administration de The Sha-1 
winigan Water & Power Co. dont nous 

(aurons l'occasion de donner quelques|
Chef de Police extraits dans nos prochaines éditions.

i Disons, pour le moment que cette
_ . | T . , i année, le rapport est présenté sous
Par ordre du chef V. Lap,erre les une forme nouve„e de { à

automobilistes devront voir a obser- |er de$ renseicinements non seulement
ver strictement le nouveau reglement actionnaires, mais aussi aux em-

Nous aurons 
une nouvelle industrie

à Joliette
M. L'ECHEVIN D. PIETTE, MAIRE-SUPPLEANT

édicté par les autorités en rapport j p|0yés et aux autres personnes qui 
a.vc la circulation sur la Place Bour- peuvôn| s'intéresser aux affaires de la Proclamation et assermentation des échevins élus---- Bienvenue de Son
get. La direction à sens unique, qui 
était de règle entre les rues Notre- 
Dame et Manseau, se continuera dé­

compagnie. Il est imprimé en trois 
couleurs et il contient des graphiques 
illustrant différentes phases des affai-

sormais sur la partie nord de Man-:res'de la compngnie ainsi que des 
seau, jusqu a la rue St-Viateur. Des | phofographies de quelques uns de ses

établissements.

Hon. le Maire.---- Réponses des échevins.-------- Distribution
des présidences de commissions.---- Octrois.--------

Engagement de trois nouveaux constables

L'assemblée du 17 février a été chargée lourdement vu que c'était 
la première réunion régulière depuis l'élection d'un nouveau Conseil• Ce­
pendant nos échevins ont taillé beaucoup d'ouvrage en peu de temps, de­

ft c ClnLXn~ vont une *ou*e recorc* citoyens.
tipnege- $ Hon. |e Maire G.-E. Laporte présidait, et MM. les échevins occu-

Marie décédés Poient chacun ,eur siége respectif. M. Fernand Ducharme, le siège no 1;
7 M. Elzéar Martel, le siège no 2 ; M. G. Beaudry, no 3 ; M. Georges Marion,

no 4 ; M.-J.-P. Richard, no 5 ; M. Adrien Ducharme, no 6 ; M. Arthur Robil- 
ELLE ETAIT LA SOEUR DE M. LE CURE |arcj no 7 ; M. Donat Piette, no 8 ; M. N. Hottin, le siège no 9

FILIATREAULT * * *

panneaux-indicateurs seront posés à 
cet effet. Prière à tous les automobi­
listes et conducteurs de voitures hyp- 
pomobiles d'en prendre note.

------------------ #------------------

Le souper canadien
Comme vous le savez déjà le sou­

per canadien organisé par les mem-
ores du Comité fédéral de la Ligue Nous avons |e regret d'annoncer la Avant de procéder a l'ordre du

y Catholique féminine aura lieu le di- mort d'une religieuse bien méritante iour' le Secrétaire-trésorier, Me Bonin r___________ ___
' manche, 9 mars prochain, à 7 hres de la Communauté des Srs des SS. Proc,ama *es échevins Ejzéar Martel, chambre de Commerce des Jeunes, 

p.m., à l'Ecole Baby, sous le patrona- Noms de Jésus et de Marie, R. Sr El- fernand Ducharme et Georges Ma- demande et obtient un octroi pour 3 
ge de Son Exc. Mgr Papineau, au pro- phège Marie, née Filiatreault (Juliet- rion' Puis assermenta M. Marion, pages d'annonce dans l'Annuaire de 
fit de l'oeuvre des retraites fermées, te) et soeur de M. le curé Elphège Fi- seu*' Parce Pue ^es ^eux autres l'a- |a Fédération des Chambres de Com- 
section féminine. Tout en vous procu- liatreault, de Notre-Dame de Lour-!vaient eîe précédemment, dans le dé- merce. Cet octroi sera pratiquement 
rant l'occasion de participer à une des. La défunte était âgée de 43 ans!,ai Prevu Par ,a *0’- S. Hon. le Maire |e même que l'an dernier soit $110.00. 
bonne oeuvre, ce souper vous permet- et comptait 22 ans de vie religieuse leur souhaita la bienvenue et leur cé- Mais quant à la seconde demande,

DEMANDES VERBALES
Me J. Fontaine, président de la
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LE R. P. P.-M. FARLEY
CONFÉRENCIER D’HONNEUR

AU SOUPER DE MARS DE NOTRE JEUNE CHAMBRE DE COMMERCE
AUTRES NOUVELLES INTERESSANTES

« Au Château Windsor, le 3 mars : I tion. On compte déjà sur une nom­
. . . ... ç.linpr rip breuse assistance. Elle sera sous la di-Le conférencier invite au souper ae On vnuHrni d DAm Pn,.l Mnurire rection de son president. Un vouara mars sera le R. Pere Paul-Maur.ee SQp nom dès maintenant

Farley, supérieur du Séminaire de Jo 
liette. Il présentera une très intéressan­
te causerie intitulée le "Rôle du Sémi­
naire dans la vie économique de Jo­
liette". Les billets seroht en vente dès 
cette semaine. La direction attend une 
nombreuse assistance. Le prix du billet 
a été augmenté à $1.25 à cause de la 
hausse du prix par le Chateau Wind­
sor.
■ Assemblée régionale le 25 :

C'est à Joliette, cette fois, que se 
tiendra l'assemblée des Chambres de 
la région des Laurentides sous la pré­
sidence de Me Christian Roy. L'assem­
blée aura lieu au Château Windsor 
après le souper qui sera pris à 6 h. 30 
Les membres sont invités d'assister, à 
l'assemblée seulement, quoique cha­
que Chambre doive envoyer au moins 
deux délégués officiels. Toutes les 
Chambres de la région, soit St-Jérô- 
me, Berthier, L'Epiphanie, Terrebonne, 
Sto-Théroso et la nouvelle de Lachute 
ont déjà reçu les invitations d'usage 
du secrétaire de la Chambre do Jo­
liette. Plusieurs questions intéressantes 
seront discutées.
■ La rotraite fermée annuelle à la

Maison Querbes :
Lo président, Mo Jean Fontaine, a 

retenu, comme par le passé, la somai- 
no sainto comme semaine do*!a retrai­
te annuelle de notre Chambre, suivant 
une pieuso coutume do notre associa-

à M. Jean-Maurice Malo, un des di­
recteurs de la Chambre.
■ Le local fermera tous les soirs à

12 hres p.m.
A sa dernière assemblée, il a été 

unanimement décidé que le local de 
la Chambre, au troisième étage de 
l'Edifice Bellerose, devra être fermé 
à 12 hres p.m. précises. Avis aux in- 
téiessés. La meilleure coopération est 
dès maintenant demandée de tous les 
membres qui ont l'habitude de fermer 
les portes un peu tard. Cette décision 
devrait être sérieusement comprise et 
surtout mise en pratique dans le meil­
leur intérêt de la Chambre locale.

Le Publiciste.

Pie XII et-les écoliers
Le pape Pie XII a prié les écoliers 

catholiques des Etats-Unis, au cours 
d'un message qu'il leur a transmis 
hier, par la radio, de donner leurs 
sous et leurs dix sous afin d'aider à 
sauver la vie des enfants moins fortu­
nés do l'Europe et du Proche-Orient. 
Lo pontife a décrit la différence de 
sort entre les enfants d'Amérique et 
do nombreux autres, à travers le 
monde et on Europe, orphelins do pè­
re et de mère, sans vêtements adé­
quats, sans logis, sans nourriture et 
dénués do soins .médicaux.

tra de goûter les bienfaits de la bon­
ne cuisine canadienne et de passer 
une agréable soirée dans une atmos­
phère tout à fait familiale. Il y aura 
d'ailleurs un programme récréatif exé­
cuté par des artistes locaux, chant, 
musique, etc., quelque chose pour tous 
les aoûts. Rendez-vous donc à l'Ecolew

Baby le 9 mars. Billets en vente au 
Secrétariat d'Action catholique, 54 
Bourget nord, au Secrétariat d'Action 
sociale 2 Bourget nord, à la Pharma­
cie Landry, rue Notre-Dame, chez M. 
P.-Paul Bacon, 813, Notre-Dame, chez 
Mme Henri Venne, 204, Papineau et 
chez M. Elzéar Brazeau, 11, Margue­
rite-Bourgeois.

Mme André Gouger, 
décédée

FUNERAILLES DEMAIN

Mardi le 18 février, décédait pieu­
sement à 644 rue Archambault, Mme 
Vve André Gouger née Coderre Sté­
phanie) âgée do 72 ans. Très avanta­
geusement connue et estimée, elle 
avait conservé jusqu'à ces dernières 
semaines, une apparence de belle 
santé et beaucoup de vigueur qui ne 
laissaient nullement prévoir une fin 
aussi soudaine.

Lui survivent huit enfants mariés : 
Yvonne (Mme Damien Houle) de Mon­
tréal; Marguerite (Mme André Léves­
que) de Joliette; Eva (Mme Ernest For­
get) de Montréal; Gabriello 'Mme J.- 
Paul Perreault) de Joliette; Wilfrid, de 
Montréal, Noé, de Joliette; Henri et 
Adélard, de Berthier; plusieurs petits- 
enfants, trois frères: MM. Adélard, de 
Joliette, Noé do Chicopee Falls; Gas­
pard de Montréal; une soeur Diana 
(Mme Vve Hector Chartier) de Mont­
réal et plusieurs autres parents. La dé­
pouillé mortelle est exposée au Salon 
Mortuaire Maurice Brisson, 114 St- 
Charles Sud et les funérailles auront 
lieu demain, vendredi, 21 février, à 
la cathédrale de Joliette.

Nos sincères sympathies.

entièrement consacrée au soin des ma­
lades comme infirmière de la Commu­
nauté, à Outremont. Tombée malade

da a parole. M. Ducharme remercie foite pour obtenir des livres pour la 
de nouveau ceux qui l'ont présenté, et bibliothèque de la Chambre, le Con­

____  _____ _______ _____  _____  s'engage à se rendre digne de la sej| ^ décidé de faire un inventaire
à la fin de décembre, elle dut subir confiance qui a été mise en lui. M. Ma- des livres dont la ville pourra disposer
par la suite deux interventions chirur- rion Parle à P^u Pres dans h* même ef |es vendra à cet organisme pour un
gicales et endura avec une résignation sens' disant qu il vient P^ur dé endre prjx nominal.
exemplaire de très grandes souffran- et promouvoir les intérêts des contri- a la demande de M. René Perreault 
ces qui ne l'ont quittée qu'à sa mort huables cie la Cité.

ORDRE DU JOUR
M. l'échevin D. Piette a été élu mai­

re-suppléant pour les prochains trois 
mois, en remplacement de M. Hottin

survenue jeudi dernier, le 13 février.
Elle laisse son père et sa mère, M. 

et Mme Adélard Filiatreault, et son 
frère, M. le curé de Notre-Dame de 
Lourdes; un frère: M. Albert Filia­
treault, député de district des Cheva­
liers de Colomb, de Ste-Thérèse et 
une soeur, Angéline (Mme Henri Des­
jardins) également de Ste-Thérèse. 
Lui survivent encore sa belle-soeur, 
Mme Albert Filiatreault; son beau-frè­
re, M. Henri Desjardins; un neveu, 3 
nièces et un grand nombre d'autres 
parents.

Le service fut chanté par M. le cu­
ré Filiatreault, lundi le 17 février en 
la chapelle de la Maison-mère à Ou­
tremont, en présence des parents et 
des religieuses de la Communauté en 
grand nombre. M. le curé V. Duchar­
me, un cousin, avait fait la levée du 
corps. Au choeur et dans la nef, par­
mi les parents, on remarquait M. le 
chan. J.-H. Désy, a.c.; le R. P. Lucien 
Goyer, s.s.s.; le R- P. Jean Filiatreault, 
s.j.,* Sr Marie Rachel; Sr Moise d'E­
gypte et Sr Séraphin des Soeurs de la 
Providence; RR. Srs M.-Adem, M.-Sté- 
phane, Françoise de Limoges, Louis- 
Joseph, des Srs des SS. Noms de Jé­
sus et Marie et deux religieuses des 
Srs de la Miséricorde, tous cousins et 
cousines de la défunte. On remarquait 
aussi M. le chan. H. Ferland, curé de 
Ste-Elisabeth; M. l'abbé Albéric La­
lande do la cathédrale de Joliette, le 
R. Frère R. Bissonnette, c.s.v-, les RR. 
PP. Lussier et Mallette, o.m.i., etc., de 
même qu'une délégation de parois­
siens de N.-Dame de Lourdes dont M. 
lo Maire, M. le Marguillier en charge 
et autres.

Nous offrons à M. le curé Filia­
treault et aux autres membres de sa 
famille nos plus vives condoléances.

en faveur du Centre de Loisirs de la 
paroisse St-Pierre, le Conseil accorde 
une somme de $100.00; à M. Jos. 
Auger, secrétaire de la Ligue de Ho­
ckey industrielle Sr, le Conseil accor-

dont le terme d'office se terminait de S'00 ou Centre de Lo.sir de la 
avec le présent mois. Puis l'on procéda Par°lS5e du Çhr.st-Ro. $100. Favoriser 
à la nomination des présidents des les lois,rs de la leunesse, c !.sf un« note

f fût /*ii nntnriAi ica i>ai ti* a C /“v 11 f il

commissions permanentes. M. Hottin, 
demeure à la direction du comité de 
Finances ; M. Beaudry, à la Voirie ; 
M. Piette, à l'Electricité ; M. Martel, 
Incendie-Police ; M. Ad. Ducharme, 
Aqueduc et Urbanisme ; M. Richard, à 
l'Assistance publique ; M. Robillard, 
Publicité et Industrie ; M. F. Ducharme 
à l'Hygiène ; M. Marion pour les Mar­
chés. Quant aux membres de ces dif­
férentes commissions, ils seront nom­
més plus tard.

Le Conseil a engagé M. G. Racine 
comme vérificateur des livres. Ce der­
nier demeure donc en fonction pour 
une autre année.

rès avantageuse pour le Conseil et il 
mérite des félicitations.

M. M. Rollet de pougerolles, de­
mande la permission de construire à 
100 pieds du trottoir, sur la rue Taché, 
parce que les nouvelles machines qu'il 
recevra en remplacement de celles 
qu'il a présentement ne pourront pas 
trouver place dans l'établissement 
qu'il occupe. Il faut agrandir et il a 
besoin de tout son terrain. Le Conseil 
se rend à sa demande.

M. Pauzé Fils, par son entrepreneur 
M. M. Perreault demande le permis 
de construire à 6 pieds du trottoir sur

(à suivre à la dernière page)

L’U. C. C. A PRÉSENTÉ UN 
MÉMOIRE BIEN DOCUMENTÉ

Le Comité Exécutif de l'Union Ca­
tholique des Cultivateurs soumettait, 
hier matin, au Conseil des Ministres de 
Québec, un mémoire élaboré et do­
cumenté en rapport avec les besoins 
actuels de la classe agricole et les dif­
férents problèmes de l'agriculture 
québécoise dont h solution ne peut 
se passer de l'aide du gouvernement.

Un des premiers voeux de l'U.C.C. 
c'est la création le plus tôt possible 
d'un Conseil consultatif do l'Agricul­
ture auprès du gouvernement. Los 
principaux groupements agricoles

dont l'U. C. C. y délégueraient des 
représentants compétents pour les di­
verses catégories de producteurs, et 
le ministère de l'Agriculture soumet­
trait à ce Conseil, pour consultation 
seulement, les principaux projets et 
les principales réformes qu'il se pro­
pose d'accomplir. Un tel organisme, 
va sans dire, n'aurait aucun pouvoir 
ni administratif ni législatif.

L'U.C.C. demande encore l'appui fi­
nancier du gouvernement pour mener 
à bien de concert avec les autres grou- 

U suivre à la dernière page)



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 20 FEVRIER 1947

# Ft je répète: le mot est vivace . . • 
V-I-Y-A-C-E . .. comme pour Lipton. 
En effet, le thé Lipton est d’une saveur 
vivace... fraîche, animée, et qui a du 
corps. Adoptez donc tout de suite le 
thé Lipton, au goût vivace.

»

i

est la saveur du THÉ LIPTON

LÂVALTRIE
No 94 — suite

Par I abbé DONAT MARTINEAU, de la Société Historique de Joliette

La Paroisse
L'abbe Azeüus POIRIER, né à St-Fé'ix-de-Valois le 30 novembre 

1899, d'Emile Poirier et de Delvina Laporte, fit ses etudes à Joliette et au 
Grand Séminaire de Montrecl fut ordonné à Joliette, par Mgr Forbes, le 
14 juin 1924. Vicaire a Saint-Alexis 1924-27, en repos à Saint-Norbert 
1927-28, vicaire à Saint-Roch 1923-30, à Lavoitrie 1930-31, à Berîhierville, 
avril-septembre 1931, à Saint-Henri de Masccuche 1931-44, à Saint-Cuth- 
bert 1944 ... •

L abbe Vitaiien FAFARD, né à Saint-Cuthbert le 13 juillet 1900, de 
Victor Fafard et d Hermir e Fafard, fit ses etudes à Joliette et au Grand Sé­
minaire de Montréal ; fut ordonne par Mgr Forbes, à Joliette, le 6 juin 1925. 
Professeur au Séminaire de Jo'ietfe 1925-26, vicaire à Ste-Béatrix 1926-28, 
a St-Norbert 1928-31, à Lavaltrie 1931-32, à Saint-Lin 1932-42, à Saint- 
Ambroise 1942 . . .

L'abbé Felicien LASALLE, né à St-Thomas de Joliette le 9 août 1910, 
d'Emile Lasalle, te:egraph ste, et d Aurore Forest, fit ses études à Joliette et 
au Grand Séminaire de Montréal; fut ordonne à Joliette, par Mgr Papineau, 
le 10 juin 1933. Vicaire à La.aitrie 1933-34, à Saint-Ambroise 1934-36, au 
Secretariat des Oeuvres agr coies diocésaines 1936-38, vicaire a Saint-Pier­
re de Joliette 1938 . . .

L'abbé A'phcr.se Lucien LEFEBVRE, né à Sainte-Elisabeth le 4 octobre 
1910, d Euclide Lefebvre, cuiîivateur, et d'Elisa Bérard, fit ses études à jo­
liette et au Grand Séminaire de Montréal ; fut ordonné à Joliette, par Mgr 
Papineau, le 10 juillet 1933. Vicaire à Saint-Michel-des-Saints 1933-34, à 
Lavaltrie 1934-37, à Saint-Gabriel 1937-42, aumônier militaire 1942 . . .

L'abbé Albée FORGET, né à Sainte-Marie-Salomé le 6 mai 1910, 
d'Aimé Forget, cultivateur, et de Guildée Turcotte, fit ses etudes à Joliette 
et au Grand Séminaire de Montréal; fut ordonné a Joliette, par Mgr Papi­
neau le 6 juin 1936- Vicaire à Lavaltrie 1936-42, a Saint-Jean de Maîha 
1942 . . .

L'abbe Marc MARCHAND, né à Joliette le 12 décembre 1911, de 
Sina: J. Marchand, employe de chemin de fer ,et de Blanche Lavallée, fit ses 
études à Joliette et au Grand Sém noire de Montréal; fut ordonné à Joliette 
par Mgr Papineau, le 6 uin 1936, professeur au Séminaire de Joliette 1936­
37, vicaire à Saint-Michel -des Saints 1937-42, à Lavaltrie 1942-43, à Ber- 
thierviüe 1943 . . .

L'abbé Gabriel ROBERT, né à St-Gabrie! de Brandon le 2 septembre 
1915, de Joachim Robert et de Marie-Louise Beaugrand, fit ses études à Jo­
liette et au Grand Séminaire de Montréal; fut ordonné par Mgr Papineau le 
16 juin 1940. Professeur au Séminaire de Joliette 1940-43, vicaire à La­
valtrie 1943-46, à St-Félix de Valois 1946 . . .

L'abbé Louis-Joseph ROBERT, né à Saint-Ambroise de Kildare le 5 
novembre 1918, de Pierre Robert, cultivateur, et d'Anna Chevrette, fit ses 
études à Joliette et au Grand Séminaire de Montréal; fut ordonné dans sa 
paroisse natale par Mgr Papineau, le 27 mai 1945. Professeur au Séminaire 
de Joliette 1945-46, vicaire à Lavaltrie 1946 . . .

dence par Mlles Lasalle, Pelletier et 
Lavallée, élèves; 2ème prix: Antoine 
Robillard; 3ème prix: Gisèle Champa­
gne et Louise Labrecque.

Une belle partie de gouret dans 
l'après-midi, entre le City Tire Shop 
Montréal et les étoiles de la Ligue de 
Berthier; la partie qui fut enlevante 
se termina par 3 à 0 en faveur du 
City Tire Shop,- les arbitres furent Zo- 
tique Lespérance et Lucien Hétu.

La distribution des prix eut lieu à la 
salle paroissiale après la mascarade.

Ce fut une belle fête sportive qui 
fait honneur au président et aux or­
ganisateurs.

BAPTEMES — Le 13 février, Marie- 
Reine-Cécile-Lise, fille de Gérard 
Beauparlant, cultivateur, et de Cécile 
Guilbault. Parrain et marraine: M. et 
Mme Roger Goyet Irène Beauparlant) 
de Lavaltrie.

— Le 15 février Marie-Simone-Fran­
cine, fille de Jean Poirier et de Co­
rinne Arsenault. Parrain et marraine: 
M. et Mme Noël Cayer (Simone Har­
dy).

RAWDON

et pour les filles une Ecole d'Arts Do 
mestiques. Favorisés do ces deux ins 
titutions, les jeunes de la paroisse, 
n'ont pas de raisons, do gâter leur
avenir.

Des chants et des jeux, avant lo dî­
ner, ça aiguise l'appétit!

Après un bon dîner, on chante en­
core un peu, puis on se lance dans la 
3ème et dernière commission, qui por­
te sur la messe. On en a conclu qu'à 
la messe, on doit être des acteurs et 
pas seulement des spectateurs, pour 
ça on doit offrir et s'offrir avec Dieu 
le Fils, à Dieu le Père. Si tous les jeu­
nes vivaient mieux leur messe, combien 
tout le mouvement s'en ressentirait et 
par le fait même, tout le Corps Mysti­
que. Ca vaut la peine d'y réfléchir et 
... d'agir.

Mario, Monique et Yves ont à tour 
de rôle, présidé les commissions et s'en 
son: très bien tirés.

Dans le courant de l'après-midi, 
ne s avons eu la visite de M. le Curé, 
du Père Lesage, c.s.v. Nous les remer­
cie s de leurs bons conseils, de leurs 
sc naits et de leur bénédiction.

Pour finir la journée, lavage spiri­
te récitation du chapelet pour re­
m rcier la sainte Vierge des grâces 
accordées.

Le soir, Mlle M. Harnois, présidente 
fédérale, vint nous rejoindre, pour 
ni s mettre au courant des dernières 
d ectives dans la marche du mouve- 
m • t dans le diocèse.

Le lendemain il y avait messe spé- 
c : e et communion, puis, à la fin, une 
p • te instruction, où M. l'abbé Mous­
se nous recommanda l'amour de 
l'Eucharistie et de la sainte Vierge, 
comme les deux meilleurs boucliers 
d les combats de la vie.

Gilberte.

ST-THOMAS
DE JOLIETTE

LANORAIE
'D.N.C.Ï — Sous i'habile direction 

du Dr Alphonse Rondeau, président 
de l'Association Sportive de Lanoraie, 
eut lieu la mascarade annuelle sur le 
terrain des jeux en face de l'église; 
cette mascarade annoncée pour le 9 
février, fut remise au 16 février à cau­
se du mauvais temps.- mais cette jour­

née du 16 fut splendide, beau temps, 
belles routes, de nombreux visiteurs 
au nombre d'un millier, qui vinrent se 
régaler et applaudir les prouesses des 
artistes sur patins et les magnifiques 
costumes. De nombreux et magnifiques 
prix furent donnés aux vainqueurs. 
MM. Jean Aubry de la maison L.-N. 
Messier de Montréal, et Raoul Ross 
furent les juges. Le 1er prix fut gagné 
par le couvent St-Joseph de la Provi-

SEPULTURE — Le 11 février, sépul­
ture de Roland, âgé de 3 mois, enfant 
de M. et Mme Jean-Paul Marchand 
Lucie Bourgeois). — Nos sympathies.

BAPTEMES — Le 15 février, Joseph- 
Georges-Gène, enfant de M. et Mme 
John Redmond (Thérèse Riopel . Par­
rain et marraine: M. et Mme Georges 
Melançon, de St-Jacques; porteuse: 
la mère de M. John Redmond.

— Le 1 février, Mary - Térésa - Ju­
dith, enfant de M. et Mme James Ro­
bertson Muriel Joyce . Parrain: M.
Charles-Henri Gagnon,- marraine: Thé­
rèse Joyce, tante de l'enfant; porteu­
se: Mrs Maebel Grasswell.

— Le 16 février, M. - Louise - Ginet­
te - Carmen, enfant de M. et Mme 
Fernand Préville (Gisèle Boucher). 
Parrain et marraine: M. et Mme Oscar 
Préville de Joliette,- porteuse: Mlle Ger­
trude Simard.

REMERCIEMENTS — A tous ceux 
qui ont contribué au succès de la par­
tie de cartes de la semaine dernière 
de la part des Fermières.

AU MILIEU DE NOUS - M. l'abbé 
Gérard Coderre, directeur de l'Office 
catéchistique dans le diocèse et recru­
teur pour les vocations est à faire ses 
visites dans les écoles. Il a fait le ser­
mon dimanche en faveur des voca­
tions. Puissions-nous par nos prières, 
nos sacrifices et nos aumônes obtenir 
du Souverain Prêtre l'éclosion dans 
notre paroisse d'un grand nombre de 
vocations sacerdotales et missionnai­
res.

ST-BARTHELEMY

s

pourquoi le
TABAC À CIGARETTES

y

m

EST SI EN VOGUE
Haché fin et uni­
forme, il est d’une 
belle couleur que 
seul peut produire 
un mélange des 
meilleurs tabacs.

A LE ROULER
on reconnaît sa haute 
quatité, car il se roule 
facilement en une ciga­
rette bien ronde et bien 
ferme.

J.A.C. — Le 14 février dernier, M. 
l'abbé F. Mousseau, aumônier diocé­
sain de la J.A.C., venait nous prêcher 
une récollection jaciste, qui groupait, 
avec les élèves de l'Ecole d'AgricuItu- 
re, une trentaine de filles, et une di­
zaine de garçons de la paroisse, en 
plus, le Père G. Thériault, c.s.v., et M. 
l'abbé Y. Vandal, aumônier.

Le programme comportait 3 études 
différentes, appelées commission, après 
chacune, M. l'abbé Mousseau complé­
tait, et apportait ses commentaires. La 
première portait sur l'Evangile de la 
Sexagésime, qui a pour sujet "Le Se­
meur". Tous, nous semons, mais pas 
tous de la même manière. Du sourire, 
de la joie, telle doit être la semence 
des jacistes, il y a tant d'occasions de 
jeter, au hasard des rencontres, un 
sourire, une bonne parole, de la joie. 
Et c'est comme ça qu'on récolte du 
bonheur!

Un peu de chant, pour nous dégour­
dir, et, à l'étude de la préparation do 
l'avenir. Il faut commencer jeune, à 
préparer son avenir, d'abord, en con- 
ser/ant bonne, sa santé, et en emma­
gasinant le plus de connaissances pos­
sible, dans tous les domaines, comme 
ça on découvre ses aptitudes, et on 
tâche de se perfectionner d'après ses 
talents. Pour les fils do cultivateurs, 
nous avons une Ecolo d'Agriculturo,

D.N.C.) - ACCIDENT - Mercredi, 
J:::ques, 3 ans, enfant de M. et Mme 
Er en Pelland de la Grande Chalou- 
p fut victime d'une pénible accident. 
Le l ambin occupé à jouer, tomba 
d s une cuve d'eau bouillante et fut 
g . .'nent brûlé. Transporté aussitôt 
cF : M. Lucien Champagne, au villa­
ge M. Jean-Marie Asselin, chauffeur 
d *axi, le conduisait à l'hôpital de 
Je 'te. Aux dernières nouvelles, son 
e* * était satisfaisant.

CUVENT — Les pieux exercices 
d Quarante-Heures eurent lieu les 

12 et 13 février, au couvent. M. 
le Curé présida, lui-même, à l'ouver- 
ti/e et M. l'abbé S. Laporte chanta la 
messe du dernier jour. Les exercices 
dj soir furent présidés par le 2ème vi­
caire* C'est dans une atmosphère de 
piété et de recueillement que se pen­
sèrent ces journées de prières. Les 
parures faites avec goût, invitaient à 
la prière. Le chant, disons-le, fut très 
bien exécuté.

EN VISITE — Mercredi soir, Soeur 
Supérieure recevait la visite de son 
frère, M. l'abbé Louis-Joseph Gervais, I 
curé de Terrebonne. Notons en pas-| 
sant que M. le Curé est aussi le frère 
de Mme veuve Emile Olivier.

U. C. F. — Le cours de couture du 7 
février suscita tellement d'intérêt que 
le bureau de direction décida de le 
répéter le jeudi, 13 février, pour les 
fermières qui par la mauvaise tempé­
rature avaient été empêchées d'y as­
sister. Elles y prirent part au nombre 
de 17. Plusieurs d'entre elles, ayant 
assisté au premier cours vinrent au 
second dans le but de se perfection­
ner.

C'est un grand encouragement pour 
le Cercle qui se propose d'organiser 
d'autres journées aussi intéressantes 
vu l'intérêt qu'y prennent les membres. 
Les sujets intéressants ne manquent 
pas: tissage, tricots, art culinaire, etc. 
Les techniciennes ne font pas défaut 
non plus.

J. A. C- — Malgré la tempête qui 
avait fermé les routes, notre réunion 
eut lieu quand même, mercredi soir, 
au presbytère. Notre présidente ja­
ciste présida la soirée avec toute la 
compétence qu'on lui connaît.

BAPTEMES — Le 12 février, par M. 
le curé J.-N. Aumont, Louis-Joseph- 
Rodrigue-Charles-Emile, enfant de Ju­
les Olivier, soudeur à St-Joseph de 
Sorel, et de Simonne Coulombe. Par­
rain: M. l'abbé Ls-Joseph Gervais, 
crué de Terrebonne, oncle du père de 
l'enfant; marraine: Mlle Hélène Cou­
lombe, tante de l'enfant; porteuse: 
Mme Emile Olivier, grand'mère de 
l'enfant.

— Le 13 février, à l'hôpital St-Eusè- 
be, par M. l'abbé Albert Bélanger, 
aumônier, Joseph-Léon - Michel - Yvon 
enfant de Henri-Paul Plante et do Ma­
rie-Paule Goulet. Parrain: Léon Gou­
let; marraine: Elisabeth Lachapelle, 
son épouse, grands-parents de l'en­
fant; porteuse: Mme Léopold Goulet.

— Le 16 février, par M. l'abbé S. 
Laporte, Joseph - Irénée - Michel, en­
fant de Toussaint Harnois, cultivateur 
et de Gertrude Lavallée. Parrain: Iré­
née Harnois; marraine: Marie Duchar- 
me son épouse; porteuse: Mlle Jean­
nette Harnois.

RETRAITE FERMEE DES JEUNES 
GENS — La retraite formée pour nos 
jeunes gens aura liou du 12 au 15 
mars. Qu'on so prépare à l'avance* 
Qu'on n'oublie pas que celle dos jeu­
nes Filles aura lieu du 6 au 9 mars.

REUNION AU PRESBYTERE - Plu­
sieurs de ceux qui furent désignés pour 
aider à l'organisation do nos loisirs 
se sont réunis pour discuter des moyens
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Vous formez de beaux projets pour votre enfant. 
Tant que vous vivrez, tout ira bien. Mais, si le malheur 

vous frappait! ... Deviendrait-il un jouet 

dans la main du destin?

L’ALLIANCE NATIONALE vous offre lo genre de 
protection qui répond exactement à vos exigences.

Il y a un de nos représentants dans
votre localité; consultcz-le.

rr non. £a.L PATENAUDi Roç.r MARTEL
3 président gérant général
il 680 OUiST. RUE SHERBROOKE. MONTRIAl

SIEGE SOCIAL A MONTRÉAL

AITONALELLIANCE
ASSURANCE-VIE

a prendre pour mener à bonne fin le 
travail en cours. A ces messieurs, le 
correspondant souhaite plein succès 
dans tout ce qu'ils entreprendront 
pour le bien de notre paroisse et sur­
tout de notre jeunesse.

GOURET — Notre équipe a enregis­
tré, dimanche, son premier blanchis­
sage de la saison. Elle a triomphé, 
par le pointage de 6 à 0, du Séminai­
re club "Junior". C'est un exploit dont 
nos joueurs peuvent être Fiers; c'est 
pourquoi nous leur adressons des fé­
licitations. Nous adressons aussi des 
félicitations aux joueurs du Séminaire 
qui ont su se montrer bons perdants e? 
sportifs.

Nos plus sincères remerciements au 
Père Emile Jetté, c.s.v., directeur des 
élèves, et au Père Fernand Cuerrier, 
c.s.v., préfet de discipline qui ont bien 
voulu permettre aux élèves de venir 
à St-Thomas.

VEILLEE — Samedi soir, à l'occasion 
du samedi gras, il y eut, au Petit Rang, 
veillée chez Mlle Claire Lafond .Ce fut 
une soirée intime où la gaieté ne 
manqua pas. Il serait à souhaiter que 
ces veilles de famille se fassent en 
plus grand nombre afin de dévelop-* 
per chez nous, l'esprit paroissial.

CORRECTION A FAIRE - Une er­
reur a été glissée dans le rapport du 
baptême de l'enfant de M. et Mme, 
Paul Bérard, la semaine dernière. On j 
voudra bien noter que la marraine 
n'est pas l'épouse de M. Philippe Bé­
rard. En effet M. Philippe Bérard, no­
tre Maire actuel, a eu la douleur de 
perdre son épouse lo 19 février 1942.

AVIS — On voudra bien noter que 
la réponse à M. J. Etais de Sto-Elisa- 
beth, réponse parue sur un autre jour­
nal et signée A. Trapp, ne vient pas 
du correspondant de l'Action popu­
laire.

---------------- 6----------------
Le désir sincère de rendre les autres 

heureux éclaire le visage, illumine le 
regard, met dans la voix je ne sais 
quelle douceur pénétrante; partout où 
l'être bienfaisant apparaît, la joie 
rayonnane.

♦ * *

Je me plais ici, parce que Dieu m'y 
a envoyé, et je préfère ma présente 
obédience à toute autre, parco que 
je ne l'ai pas choisie et qu'on me l'a 
désignée.

tPUISC! MALADE! 
IL VOUS FAUT

PLUS DE BILE
i Cl
ou H 
voui
FAUT

La sdemee dit deux 
k ebopines par jour, cepen­

dant cbei bien des gens 
le foh n’ea donne qu’one.

U bile title à la difestion el constitue on laiatif 
naturel, Ua aanqoe de bile anse miox de tête, 
constipation, iodijnlioo el fiiblme. Poor one untb 
rayonnante tonifiez rôtie foie et abteoez la bile néc*- 
ove frlce an FrmJ-à-tires, les comprimés pm la 
foie fd «il fait levs prêtres et fti sont les pi* m 
Amande ai Canada. A base d'herbes d 4a Ml

fotrU
FOUFRUITATIVES

«L «

w WMMW RAPIDEMENT, un soulagement agréable
^ sq fnit sentir, quand vous vous mettez
quelques gouttes de Vicks Va-tro-nol dans chaque narine. 
Il aide A réduire l’enflure, aide A dissiper la congestion, et 
aide ainsi les sinus A se vider. Essayez le Va-tro-noll

VÆmmw. •A' > •

AUX SOUFFRANCES ET AUX MALAISES DI LA

TRO-NOL
£
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Réellement Délicieux

; thé et café

V

;

[adeleine Caron parle de:

Sécurité
n’eut qu'un croquis inuis c'est vivant et ça voua donna la chair

j de poule.
mjjo bébé commence h peine h marcher.

Ou.m croyez le voir, penchant tantôt à 
joite, tantôt à «miche; marchant non mis 
n ligne droite mais suivant son petit che­
nil, ii lui plein d'imprévu, avec des petits 
dûs irréguliers où il y a presque un air de 
Kse.

Dans cette course de découverte, bébé 
qdi est tout jouftlu, avec une petite chemise 
rttj Hissée et une culotte mal épinglée qui 
riaci iu de le laisse! bébé a atteint un gué- 

V Hdon. H a donc i^trepris d’atteindre un 
À 'i»*8 bibelots qui se trouvent sur la table, 
wi'\t simplement d<* se retenir au tapis dont 

fll«* est ornée. Personne n'a le temps de 
Acculer si c’est l’un ou l'autre.

Ce qui frapi>o dans le croquis si vivant 
L'est la potito main cpii tire la frange et,
\ir la table, la lampe allumée, la lampe h l’huile plus penchée que la 

I^our jn-nchéo de Pise; la lampe que le coup donné au tapis a fait bous­
culer, la lampe qui va tomber, qui a déjà commencé sa course dange­
reux*, la lampe qui va mettre le feu en commençant par brûler le petit.

Dire qu’autrefais, ces lampes à l’huile étaient lo péril de tous les 
ir . Ht avant les lampes c'étaient les chandelles. Les mamans devaient 

Lire toujours bien inquiètes!
On a beau faire de grands discours sur les dungers de la vie moderne, 

J sur 1«* mal que fait la science, à bien regarder les choses, on se demande 
liqui l’emporte du bien ou du mal. Autrefois les enfants périssaient 
■ comme des mouches et les vieillards étaient rares. Non! lo progrès c’est 
Icomme tout ce qui fait partie de nos vies humaines: rien n est mauvais 
'J en .soi, seulement l’usage qu'on en fait.

Ainsi l’électricité qui ajoute à la sécurité des bébés, l’électricité qui 
remplace flamme et allumettes, l’électricité cette alliée des hommes et 
Ht b maîtresses de maison a aussi des révoltes de temps à autre. C’est 

ve qu’on la traite mal, par ignorance ou simple négligence.
*• ménagère sait bien qu’elle ne doit pas toucher le commutateur,
* contact avec «les mains mouillées. A chaque prise île courant 
vjours une certaine quantité d'électricité en fuite et h l'occasion, 

.rvant de conducteur, il arrive des accidents plus ou moins
-•

*t |>our cette raison qu’il ne faut jamais placer un commutateur 
\b du lavabo, de l’évier ou de la baignoire. Ce commutateur 

tenté de le presser avec des mains mouillées et c’est une invi- 
iX accidents.

Line autre invitation constante au danger c’est l’eau répandue sur 
le ; richer quand on fait la lessive, l’eau qu’on néglige d’essuyer. Une 
Ixmne fois quelqu’un se trouvera là se mouillera les pieds et fera h ce 
mom< nt le contact do la lessiveuse électrique, ou simplement touchera 
un commutateur électrique et crac . . . un choc! Pas fatal pour vous, 
j’espère, mais pourquoi "courir après?” Il faut apprendre à traiter 
•poliment b* progrès, n’est-ce pas? Justement parce qu’il constitue une 
telle amélioration sur ce qui était. . .

Ce n’est qu'un croquis mais en le regardant, il n'est pas une maman, 
il n’» pas une femme de chez nous qui puisse rester indifférente devant 
le drame qui commence.

Heureusement co n’est nu’une histoire, un mauvais rêve dont on 
éévi'lV. L’électricité a remplacé la lampe à l'huile. L'électricité a rem­
placé la lampe à l’huile. L’électricité a éliminé au moins un des dangers 
qui autr fois menaçaient les petits enfants. Dieu en soit béni!

Sème Veillée 
du Samedi
le 22 février

A 8 HRES

ECOLE BABY

COMEDIE

Avec

Bach, Roger Tréville, Germaine 
Oussey, Suzanne, Micheline, etc.

ET SUJETS COURTS

QUESTIONNAIRE
MUSIQUE ET CHANT

PRIX DE PRESENCE

Entrée: 25c.

Sous les auspices du
SECRETARIAT DES SYNDICATS 

CATHOLIQUES

Octavie Blanchard, veuve de Olympe 
Mireault, décédée le 1er février à l’â­
ge de 64 ans, à Montréal.

Sincères condoléances aux familles 
éprouvées ainsi qu’à M. J.-E. Majeau, 
à l’occasion de la mort de sa soeur 
religieuse, décédée récemment.

LE HOCKEY
A JOLIETTE

LIGUE SENIOR
Jeudi, 13 février, Rawdon rencon­

trait CJSO Quoique éliminés, les 
joueurs du gérant Jubinville bataillé-

car de leur résultat dépend le classe­
ment final. Il ne fait aucun doute que 
Rawdon, accompagné d'un bon grou­
pe de supporteu-s, tentera l'impossi­
ble pour vaincre et reléguer Séminai­
re en troisième position.

LIGUE JUNIOR
Les officiers et gérants d'équipes de 

la Ligue junior présentent leurs plus 
sincères sympathies à la famille Jo­
seph Barthe pour la perte douloureu­
se de M. Barthe.

Dans la première partie de détail 
St-Pierre a défait Cl.A. 4 à 2. Ma­
jeau, Gautnier, Bacon furent les comp­
teurs des vainqueurs et Hubert celui 
des vaincus. Malgré tous les efforts 
faits, les joueurs du gérant Rémillard 
ne purent prendre les devants et s'as­
surer une victoire tant convoitée. La 
partie fut contestée par C.l.A. parce 
que Luc Tessier n’est pas éligible pour 
St-Pierre. Son cas sera réglé à une 
assemblée de la Ligue. Lundi prochain 
les deux mômes équipes en viennent 
aux prises. Qui l'emportera? Après 
leur premier triomphe, les protégés 
du gérant Bacon sont très confiants 
d'éliminer leur adversaire en deux 
joutes consécutives mais ce dernier ne 
l'entend pas ainsi. Il lui faut la vic­
toire. Tous les amateurs s'intéressant 
au gouret devraient être à l’aréna 
pour encourager ces deux clubs- Après 
tout, ce sont eux qui demain évolue­
ront à la place de nos idoles actuels. 
Témoignons-leur donc notre encoura­
gement en venant nombreux applau­
dir leurs brillants exploits.

CALENDRIER SPORTIF
Jeudi, 20 février, Ligue Senior: Raw­

don vs Séminaire.
Jeudi, 20 fév.: St-Michel Jr vs Ecole 

Supérieure Jr.
Samedi, 22 fé/., Ligue Senior: Crab­

tree vs Séminair-

Valeurs de placements
( Obligations de tout genre )

SPECIALITE : Achat et vente 
"Dominion du Canada"

GUY CASAVANT
Directeur

P. -E. LETOURNEAU INC.
10 ouest ,rue St-Jacques,

636, BOULEVARD MANSEAU,MONTREAL
Tél.: BE. 2616 Tél.: 1193-w - JOLIETTE, Qué.

Telephone* :
/

(
BUREAU 42 

RESIDENCE 175
Boite postale 100

J.-A. BOISVERT
ASSURANCES GENERALES 

Feu - Vie - Accidents - Maladies - Responsabilité

SPECIALITE :
Grêle - Entreposage - Séchoir à tabac jaune - Etc.

501, RUE NOTRE-DAME, JOLIETTE, Qué.

ST-FELIX-
DE-V ALOIS

FELICITATIONS — Nos plus sincères 
‘élicitations à M. Gérard Gauthier de 
cette paroisse qui vient d'être élu pré­
sident diocésain de l'U. C. C. en rem­
placement de M. Ferdinand Contant 
démissionnaire. — Nos meileurs voeux

DECES — Le 10 février avaient lieu 
w ________m. uu milieu d'une nombreuse assistance
Dimanche, 23 fév.. Ligue Intermé- les funérailles de Alphonse Guérard, de succes dans 50 nouvelle position 

diaire: Marchand Mont-Royal vs Hôtel1 fils de M. et Mme Nazaire Guérard,Ie remerciements sincères n M. Con- 
St-Louis. décédé à l'ôge de 15 ans après quel- an *

Lundi, 24 fév., Ligue Junior.- C.l.A. ques jours de maladie. La levée du , PRISE D'HABIT — Le 10 février Mlle 
vs St-Pierre, 2ème partie de detail. corps fut faite par M. le curé M. Pay- Adnen' e Bonin, fille de M. et Mme

Mercredi, 26 fév., Ligue Intermédiai-1 ette qui chanta le service assisté de R°l°nd Bonin de cette paroisse, pre-
re: Deschène et Fils vs Hôtel St-Louis. MM. les abbés A. Allard et G. Robert. nait ,e saint hab't chez les Soeurs de 

Le défunt laisse dans le deuil son Ste-Anne ci Lachine- Elle portera en
père et sa mère ainsi que ses trois frè- rflig'on le "om de Sr Marie Paul5ne
res Raoul, Réal et Marcel. - Nos 1 ^ Divin Coeur.
sympathies. RETRAITE FERMEE — Du 10 au 13

MARIAGF. - Le 15 février M. l'abbé: f_?vr]er' un beau 9,:°uPe d'hommes et 
A. Allard bénissait le mariage de M. °® ”es sont ollé? suivre les exT 
Jean-Paul Hénault, fils de M. et Mme f'ces d u"e r,etrai,e fer.mée .,ant à la

Ste-Emmélie-
de-l’Energie

D.N.C.) — DECES — Le 14 février
rent ferme et l'emportèrent 9 à 2. Ba-| avaient lieu au milieu d’un grand;------- ~ V r,’, Maison Qu^rbes aue chez Ips Soeurs
can, Lafrenière, Camille Sylvestre, La-, nombre de parents et amis les funé-I uf°j]?rd îf Ak dns Missionnaires de Nmmaculée Concep-
salle Guy furent les vedettes des vain- railles de Mme Joseph Beaudoin Oli- b *ame ~ de ^ e , ‘ 1 ~ M c,aas q Jolîetto 
queurs. Chez les vaincus, Day, Giguè- vine Robillard' décédée le 12 à l'ôge Pcoiî°lljf* ^-es ^Poux étaient accom- 
re, Duval s'illustrèrent. Cette joute fut de 81 ans, 11 mois, après une longue PG9ne rJe ‘eurs PGres respectifs, 
malheureusement la plus rude de la maladie. La défunte laisse dans le cN VACANCES — M. l'abbé Flo- 
saison : plusieurs joueurs du CJSO deuil son époux M. Joseph Beaudoin, rian Aubin, diacre, fils de M. Eugène 
semblaient vouloir régler de vieux ses enfants: Sr Thérèse Marie Joseph Aubin, gérant du^ Comptoir Avicole, 
comptes. Malgré leur triomphe, CJSO Rose-Alma) de la Congrégation des 
perd par défaut pour avoir aligné Srs des SS. CC. de Jésus et Marie, en 
deux joueurs non éligibles. j mission à Sî-François de Sales,- Mme

LAVALTRIE
D.N.C.) - BAPTEME - Dimanche

L'EPIPHANIE

est parti pour le Grand Séminaire ou , . . . ... . . . ... I . le lo tevrier, eut lieu le bapteme deil terminera son cours de théologie , , ,i/ j. .. J Joseph - Clement - Normand, fils de cette annee. Il recevra I ordination sa- . ^ R . , r ' _
Jeudi 20 février, Rawdon rencontre Théodore Beaudry (Marie-Anne) de cerdotale le printemps prochain. parrain e^marram^M0 et Mme

le club du Séminaire. Ste-Béatrix; Olivier, de cette paroisse DE PASSAGE — Dimanche dernier Vent B-- ciuft ’
Samedi, 22 février, Crabtree visite ainsi qje plusieurs neveux, nièces, pe- les paroissiens de St-Félix avaient

Séminaire- Ces deux joutes clôturant tits-enfants et autres parents. comme prédicateur le R. Père Lajoie, EN CONVALESCENCE - Le 13 fê­
la cédule officielle sont très importan- Agissaient comme porteurs: MM. jésuite. Il parla de la dévotion au S.-| ^ ;,,r / ^ e~'v~' T.7're
tes pour chacune des trois équipes Emile Coutu, Emery Beaudoin, Napo- Coeur par l'intermédiaire de l’Apos-

i

N-C BAPTEMES - Le 22 jan- 
1 Nadeau et Marcelle Bou- 

Ixiptisée Marie-Jeannet- 
et marraine: M. et

- Anton o Thiviergo (Jeannette 
au — Abbé M. Piette.

- L-' ?4 invier, à Paul-Emile Fo­
' * J‘3r o d'Arc St-Cyr un fis 

-Alphonse - Louis -Mi- 
Pcr. • t ma : M. et Mme Alphon-

‘ nne Pelletier). — Abbé
«élanger.

mv., à Lucien Lafortune 
r ni :ne Gagné une fille bapti- 

( Mar - Louise - Marthe. Par. et 
et Mme Frédéric Lafortune

Ifirie-louise Bcourgeois); porteuse: 
Alphonse Gagné. - Abbé G.

“■lo.

Le 1er février, à André Complai- 
Jf' ‘ ‘ Gisèle Masson un fils bapîi- 

û -r ”Pfi • André - Raymond. Par. et 
•V et Mme Emilien Masson (M.­

- ^binette); porteuse: Mme Lio- 
— Abbé G. Malo.

^ ^ février, à Roméo Pimparé
î Minville, une fille baptisée

. ' ! - Murielle. Par. et marrai-
^ • ■' Mme Paul Goedike )Annet- 
i ' ; porteuse: Mme Alphonse

Pitjporé. Abbé M. Piette.

4^ f,,v., à Clément Allard et
f; 1 ’ * p(d, uno fille baptisée M.- 

nT(no * Geneviève. Par. et mar.: M. 
©r^mo Claude Bourque (Hélène Rio-
rM?0rh ' ^mc Bugèno Riopel. —

Le 6 lévrier, à l’hôpital St-Eusè- 
^ Joliette, à Georges - Guy Le- 

;TGu et Blandine Landry, uno fille 
WP -én- M, - Fabienna - Lise. Par. et 

■ 1 : Mme Alfred Lebeau (Fa-

bienne Forest); porteuse: Mlle Denise 
Lebeau. — Abbé A. Bélanger.

— Le 8 février, à Gérard Barbier et 
Rita Picotte, un fils baptisé J. - Ro­
land - Guy. Par.: Wcllie Picotte,- mar.: 
Rose-Alma Lafleur; porteuse: Mme
Napoléon Meunier. — Abbé M. Piette.

— Le 9 fév-, à l’hôpital Ste-Jeanne 
d’Arc de Montréal, à M. le Dr Roland 
Desmarais et M.-Jeanne Lajoie, une 
fille baptisée M. - Eugénie - Justine- 
Rolande. Par. et marr.: M. et Mme 
Hector Lajoie (Justina Payette); por­
teuse: Mme Albert Leduc. — R. P. Vin­
cent Bélanger, o.f.m.

— Le 12 fév., à Gérard Tourangeau j 
et Mélina Lafleur une fille baptisée 
M. - Anne - Florence - Denise. Par.: j 
Raoul Tourangeau; marr.: Laurence
Lafleur; porteuse: Mme Alphonse Mar- 
ter. — Abbé M. Piette.

— Lo 13 fév., à Sinai Gagné et Thé­
rèse Dineile un fils baptisé J. - Robert- 
Normand. Par. et marr.: M. et Mme 
Sylvani Gagné (Laurence Gagné); 
porteuse: Mme Henri Papineau.

— Le 14 février, à l'hôpital St-Eu- 
sèbe de Joliette, à Laurier Abram et 
Hélène Giguère, un fils baptisé J. - 
Serge - Michel. Par. et marr.: M. et 
Mme Philippe Abram (Robertine Dion) 
— Abbé A. Bélanger.

MARIAGE — Lo 15 février, Joseph 
Gauthier épousait Marie-Dalvina Co­
derre. Témoin de l’époux: Arthur Gau­
thier,- témoin de l'épouse: Hubert Co­
derre. — Chan. G. Robitaillc. — Meil­
leurs voeux de bonheur aux nouveaux 
époux.

INHUMATIONS - Le 31 janvier fut 
inhumé Josaphat Poitras, époux de 
feu Eliane Faucher, décédé à l’hôpital 
St-Eusèbe do Joliette, à l’âge de 77 
ans et 5 mois.

— Le 5 février fut inhumée Justina-

commente 
les affaires 

de tout 
le monde

léon Beaudoin, Moise Brault, Emile 
Robillard et Emile Beaudoin.

Nous offrons nos plus vives sympa­
thies à son epoux et à toute la famil­
le éprouvée.

— Samedi le 15 est décédée à 
Montréal, Mme Camille Nault (Marie- 
Anne Geoffroy), âgée de de 63 ans.

tolat de la Prière.
village était de retour d'un séjour de 
10 jours à l'hôpital Notre-Dame de 
Montréal. Nous lui souhaitons un ré-

Dans l'après-midi _ une heure sain- tabliS5ement complet.
te prêchée mit fn a la bienfaisante amiuccc m. .r , 4. # i. , 4 VUES ANIMEES — Nous avons euvisite du distingue prédicateur. Il est ,, .• é é- 4 I avantage samedi dernier d assistera esperer que ces instructions porte- 4 „ . . , . , .. , { è i i n en notre salle paroissiale a la repre-ront leurs fruits et que chaque famille . .. , r . r.. N , i sentaîion du premier film canadienun devoir de s abonner ause fera un devoir de s’abonner 
Messager et de s'inscrire comme mem-

ELEPHONE 471 CASIER POSTAL : 7

LUCIEN DUGAS, C.R.
Licencié en Droit et en Philosophie 

AVOCAT

11 363, rue Notre-Dame, Joliette
A Montréal le mardi, 10 est, rue St-Jacques, Ch. 44 — Tél. HA. 9535

Je suis heureux de voir 
comme le jeune Henri ré­
ussit, disais-je à son oncle.

— Oui, c’est pour nous une 
grande satisfaction. 11 a fait 
la guerre, comme son père 
avant lui, et maintenant qu'il 
est revenu, il s’est appliqué à 
son travail et je crois qu'il 
fait plus de progrès que tout 
autre jeune homme île la ville. 
11 a beaucoup d’ambition et 
de flair, et il sait profiter de 
l’expérience d'autrui.

— Oui, j’ai également eu le 
plaisir de constater cela chez 
lui. 11 a fait preuve de sagesse 
lorsqu'il a consulté un homme 
compétent et acheté l’assu- 
rance-vic dont il a besoin. 
C’est le fondement de son 
avenir.

— Les hauts fonctionnaires 
des compagnies d’assurance- 
vie sont comme les hommes 
qui conseillent Henri. Ce 
sont des chefs qui savent faire 
de sages placements dans le 
progrès.

L'Anuranee-vIe et t une entreprise 
établie pour tout le monde, une vaste 
entreprise qui protège l'avenir de 
plus de quatre millions d'assurés et 
des êtres qui leur sont chers. 
VAssurance-vie offre une méthode 
d'épargne facile et systématique. 
Consultes un agent autorisé sur le 
mode qui répondra le mieux à vos 
besoins. W-47F

La c! • était autrefois de notre bre de ('Apostolat de la Prière, quand 
paroisse. Funérailles lundi le 17 en la |es zélatrices passeront dans les 
paroisse de Ste-Brigitte, Montréal. foyers.

EN VISITE - M. Gagné, inspecteur BAPTEME - Le 12 février était bap- 
d'écoles est en notre paroisse pour la tisée Marie-Anne-Pautette, fille do M. 
visite des écoles et donnera une eau- ef Mme Ovide Aubin Béatrice Gas- 
sérié forum aux parents au cours de 
sa visite.

— Mlle Cordélia Lépicier en prome­
nade chez des parents et amis.

— M. et Mme Donatien Desrosiers 
recevaient M. et Mme R. Robert et 
deux de leurs filles, de Joliette, ces 
jours derniers.

con). Parr. et mar.: M. et Mme Al­
phonse Aubin, oncle et tante de l’en­
fant.

ST-JACQUES
D.N.C.) - PROFESSION RELIGIEU- 

BAPTEME - Le 16 février, à M. et SE - Le 11 février, 2 jeunes files de
St-Jacques faisaient profession chez 
les Soeurs de Ste-Anne à Lachine; ce Rondeau.

Mme William Rondeau, un fils bapti­
sé Joseph - Wilfrid - Paul - Emile. Par-

de langue française entièrement tour­
né au Canada. "Le Père Chopin". 
Plusieurs artistes populaires de la ra­
dio, tels que Ovila Légaré, Guy Mof- 
fette, Pierre Dagenais, Albert Duques­
ne et Ginette Letondal, fguraient sur 
la scène de l'écran.

L'assistance qui avait presque rem­
pli la salle a su apprécier cette belle 
réalisation de ce premier film propre­
ment canadien.

EN VISITE — La semaine dernière, 
M. le curé est allé à la réunion des 
Anciens du Séminaire au Cercle Uni­
versitaire, à Montréal.

— M. Alvarez Godin et son épouse 
étaient en visite chez Mme Donat

rain et marraine: M. Wilfrid Rondeau sor|t Mlles Monique Desrochers, fille 
et Mlle Rose-Anna Rondeau, oncle et de M. et Mme Joseph Desrochers qui
tante de l'enfant. Porteuse: Mlle Ron­
deau, soeur de l’enfant.

STE-MARIE-
SALOME

portera en religion le nom de Sr Ma­
rie-Jeanne-Monique, et Clarisse Boi- 
vin, fille de M. et Mme Ernest Boivin

Naissance Gariépy
A l'hôtel-Dieu d'Amos, le 12 février

qui portera en religion le nom de Sr à M et Mme Gaston Gariépy (autre- 
Marie Claire Eloise. - Nos meilleurs fois de Joliette), un fis baptisé à la
voeux de bonheur.

A LA MEMOIRE DU — Vendre-
ccthédro'e le 16 février, sous les noms 
de Joseph - Maurice - Claude. Parrain

di dernier, le Conseil du village de St- J et n arrainc- M et Mme Maurice Ga­
riépy, oncle et tante de l’enfant; por-(D.N.C ' Le 10 février est décédé jacqUGS a fait chanter une grand’mes- 

M. Joseph .Weault époux de feu Cé-, se p0ur |e rep0S de l’âme du regretté
lina Plouffe, âgé de 88 ans. Ses fu- - j*- • --------
nérailles ont eu lieu le 12 février en
l’église paroissiale. M. le curé Chaus­
sé a chanté le service au milieu d’une 
belle assistance qui, malgré la terri­
ble tempête de neige, s'était rendue 
offrir des prières pour le défunt et une 
consolation pour la famille éprouvée.

Les porteurs étaient MM. Joseph 
Martin, Charles Bourgeois, Charles 
Bourgeois à Placide, Amable Bour­
geois, Henri Lord et Camille Plouffe. 
Joseph Martin et Amable Bourgeois 
ont fait la quête. Les funérailles étaient 
sous la direction de M. Sansregret de 
Joliette.

A la famille en deuil nous offrons 
nos plus sincères condoléances.

Plusieurs touristes de fin do semai­
ne se sont trouvés pris par la tempête 
de dimanche le 9 février et se sont 
vus forcés d'allonger leur promena­
de. Entre autres M. Sylvia Dupras et 
sa famille qui étalent en visite chez 
M. Azarie Dupras. — Les RR. Mères 
Provinciale ef Mère Directrice des Srs 
SS. CC. sont venues visiter notre éco­
le du village.

cardinal Villeneuve.
teuse.- Suzanne Gariépy, 
l'enfant.

soeur de

J.-E. Bélanger
EPICERIES----FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU Tél. 1158
ORANGES "Sunkist". — No 344, la douzaine............................  24c.

No 220, la douzaine ........  39c.
PAMPLEMOUSSES. — No 96, chacun 5c.
CATSUP "Raymond" — Boîte de 105 onces . .....................  $1.00
FEVES BLANCHES - 3 livres pour .......................................... 25c.
POIS A SOUPE, bien cuisants. — La livre ...........................10c.
HOMARDS — Boîte do 7 onces........................ ...........  $1.00
THON. — Boîte de 7 onces..........  55c.
SPAGHETTI préparé, en boîte de 20 onces. — 2 boîtes pour 25c. 
FEVES AVEC SAUCE AUX TOMATES

on boîte de 20 onces. — 2 boîtes pour ...................... 25c.
POMMES SECHES. — La livre .......... 32c.
RAISINS A TARTES — La livre................... 25c.
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Fête-surprise à 
M. R. La fortune

CRABTREE — (Spécial) — Après son 
élection à la mairie du village de 
Crabtree, M. Roméo Lafortune fut 
l'objet d'une fête surprise organisée 
par ses amis et au cours de laquelle 
un admirateur a débité un joli petit 
discours dont nous extrayons quelques 
paragraphes.

POINT DE ROSES SANS EPINES
Dans tout chef-d'oeuvre de peintu­

re, il y a des ombres qui font ressortir 
les endroits plus billants. Le soleil mê­
me a ses taches, dit-on, et la belle ré­
jouissance de cette veillée ne sera pas 
exempte de cette loi fatale, puisque 
je suis en train de vous faire subir un 
discours de circonstance, oui, un dis­
cours, ou plutôt une adresse à M. le 
Maire pour le beau travail qu'il a eu 
à accomplir durant sa campagne élec­
torale pour un nouveau terme, mais 
prenez patience, je serai aussi bref 
que possible.

Vous venez d'être réélu maire après 
quelques années d'absence et avec une 
grosse majorité. M. Lafortune, c'est di­
re que Crabtree Mills est appelé à 
prospérer ainsi que nous tous qui ne 
formons qu'une seule famille. Depuis 
quelques années, on vous avait perdu 
et on vous retrouve aujour'hui au mi­
lieu de nous pour encore une fois dé­
fendre nos droits et nous guider dans 
le chemin qui toujours avec vous nous 
a conduits à la prospérité et au bien- 
être.

Eh bien! ce bonheur dont nous jouis­
sons maintenant, qu'il se prolonge du­
rant plusieurs années. Ce sont là les 
voeux que nous formulons tous pour 
vous. Je voudrais dire un mot aussi de 
notre aimable député l'hon. M. Bar­
rette, qui lui aussi se réjouit de notre 
bonheur. M. Barrette toujours a été 
désireux de répondre à tous nos dé­
sirs légitimes et pour rna part, je ne 
pourrais jamais le remercier assez de 
ses bienfaits à notre égard, car qui 
que ce soit, on a toujours certains pas­
sages difficiles à franchir, et c'est là 
qu'on peut juger un homme à son mé­
rite. Il en es* a;r.s: de vous, M. Lafor­
tune, nous avons tous mis notre con­
fiance en vous, c'est que vous la mé­
ritiez et c'est justement ce que je vou­
lais dire au nom de tous en vous sou­
haitant un très bon succès dans toutes 
vos entreprises.

Avant de terminer, !aissez-moi fé­
liciter aussi Madame la Mairesse pour 
son grand dévouement à ^avance­
ment de son mari, et aussi pour le bon 
accueil avec lequel nous avons été re­
çus ici ce soir. Merci.

Communiqué).

ST-ESPRIT
(D.N.C.) - DECES DUVAL - Ces 

jours derniers avaiert lieu à St-Esprit 
les funérailles de M. Hermas Duval, 
époux de Emma Majeau, décédé à 
St-Esprit le 13 février, à ’'âge de 69 
ans. Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, 3 filles: Mme Edmond Bélan­
ger Jeanne , de St-Roch; Sr M.-Jean- 
ne-Emma, s.s.a , de l'Académie de la 
Croix, M.-Laure'1; Sr M -Claire du St- 
Esprit, s.s.a., Emma-Rose, du cou-' 
vent de Sî-Félix; son frère: M. Arthur 
Duval, de St-Roch; son demi-frère: M. 
Clovis Daniel, de St-Jean; son beau- 
frère: Marcel Majeau, de St-Esprit; 
ses belles-soeurs: Mme Domina Bélan­
ger de Montréal, Mme Orian Lafor­
tune et Mlle Parmélia Majeau, de 
Montréal.

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé M.édéric Payette, curé de St- 
Félix. Le service fut chanté par M. le 
curé D.-A. Robert assisté de M. le cu­
ré Alary de Ste-Julienne et de M. l'ab­
bé O. Bérard, vicaire à St-Esprit. MM. j 
les abbés Sinai Barrette, a.c., et Eu­
gène Desrochers vicaire à Ste-Julien­
ne célébrèrent des messes aux autels 
latéraux.

Dans le choeur on remarquait le 
Frère Foisy des C.S.V., et MM. les vi­
caires Robert et Laporte.

CHANGEMENT
en vigueur le 20 février 1947
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Services plus fréquents. Temps de course plus court. Route nouvelle, via Village Repentigny.
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♦ Service to these Station* <1-«continued for winter month» dur* to highway condition». ♦ Services discontinué» jour l'hiver L cause de l'état de la route.
Lorsque 1 heure normale de l’est est en vigueur à Montréal, les horaires indiquent l’heure normale de l’est. 
Lorsque l’h» un* avancée de l’est est en vigueur à Montréal, les horaires indiques■nt l’heure avancée de l’est.
When Eastern Standard Time prevails in Montreal, the hours listed herein are on Eastern Standard Time. 

When Eastern Daylight Saving Time is effective in Montreal, the hours li>i• ted herein are on Eastern Daylight Saving Time.

J.-E.
Pour plus amples renseignements, veuillez consulter votre agent local :

CHAMPAGNE, CHATEAU WINDSOR, JOLIETTE Tél. 54

Montréal

MM. Armand Majeau et Jean-Ma- COuche, Lachenaie, Montréal et ail- dans les meilleurs clubs.

Esprit, les RR. FF St-Gabriel, des pa- des adversaires. Nous sommes fiers de véritablement usé de technique et
rents et amis venus de St-Roch, Mas- notre cerbère qui est digne de servir d'efforts. Les points ont été comptés

par Gilles Sirard, 2, Raymond Côté et
-w- rw. .ww.- .............................. ............ # Durant toute la partie les specta*

Lamarche, Emmanuel Majeau, Roméo Condoléances à la famille. teurs ont vu que nos joueurs donnaient
Majeau, Aubin Bélanger, Yvan Ma- HOCHEK — Dimanche dernier une u(n îeu d'équipe et trouvaient toujours

rie Daniel firent la quête.
Les porteurs étaient MM. Hermas

leurs.

jeau et Alban Majeau. joute des plus intéressantes était dis-
La chorale paroissiale exécuta le putée ici avec l'Epiphanie. Résultat: 4 

chant aidée des chantres de St-Jac- à 2 pour le St-Esprit. Notre gardien 
ques. des buts Sylvio Riopel a toujours une

Dans l'assistance on remarquait les grande part a nos succès. Ainsi diman- 
RR. Srs M. Geo.-Emile, M.-Cajetan, les che tous étaient d'accord pour applau- 
religieuses et élèves du couvent de St- dir sa dextérité à bloquer les lancers

l'homme à qui adresser leur passe.

Il ne faudrait pas croire cependant 
que la victoire est due a une mar-

Armand St-Jean, jeunes joueurs qui 
s'affirment de plus en plus. Arbitre: 
Aubin Bélanger.

NAISSANCE RIOPEL - Le 15 fév., 
a été baptisé par l'abbé Olier Bérard 
Jos. - André - Michel - Yvan, fils pre-

quanfe supériorité sur l'adversaire. Ce de M. et Mme Réginald Rio-
dernier manifesta un très bel esprit pe 'Yo,ande Perreault) do l'Epipha-
sportif et beaucoup d'adresse. Si nous "ie- Pa,rrnin et marrain0: M et Mme 
avons gagné c'est quo les nôtres ont Homusdas Riopel, de Saint-Alexis,

grands-parents do l'enfant paternels.

s«
rl cUJta fiaht de

ODEURS DE VIEILLES 
BOUTEILLES

T/>r» de I'uflagc de vicilleA 
bouteilIeH à (TaiitrcH fins, voua 
|H»tivi*z enlever toute odeur en 
ajoutant de la moutarde fieehe 
a la bouteille à demi pleine 
d’eau. Secouez Lien, laissez 
re j Miser quelque temp.* et rincez 
bien.

.../WUUAsôlCX
rvvzcô câlôùie^. -

BLUE RIBBON
"IE CAFÉ DE QUALITÉ"

C’est le genre de café que vous serez fière 
de servir . . . riche •. . savoureux •.. satis­
faisant. En boîtes et en bocaux hermétiques 
seulement—toujours FRAIS.

COLLECTIONNEZ LES COUPONS poor obtenir 
Les Livres de Contes d’Eofants "L0UPIN ET JACARD"

DR-7-7F

Gm livrai, tuparbtmant illustrai, rtlaftn» 
av#n,ur»*- ON.rt» GRA­

TUITEMENT, ainsi qua d'autre* primai d* 
valeur, en échangé de* coupons qui te
£0ti7#nLdon* •• TM, •• CoM •» la Poudra 
a Pat» Bluo Ribbon.

j»

'K

SAINT-LIN
(D.N.C.) - ONT ETE BAPTISES - 

Le 3 février, J. - Eléonard - Jean - 
Jacques, enfant do M. et Mme Gérard 
Thuot (Marie-Jeanne Archambault). 
Le parrain a été M. Pacifique Thuot 
et la marraine, son épouse Zéphérina 
Marin, grands-parents do l'enfant; 
porteuse: Mlle Mario-Yvonne Cadieux.

Son frère jumeau, Joseph - Nor­
mand - Maurice dont lo parrain a été 
M. Antonîo Thuot ot la marraine Mme 
Annette Thuot-Ouimct, onclo et tante 
do l'enfant; portcuso: Mlle Rita Ar­
chambault, tente de l'enfant.

— Lo 7, Jos. - Piorro - Paul, enfant 
do M. et Mmo André Alary (Berthe 
D'ipras). Lo parrain a été Osias Ri­
card et la marraine son épouse Pau­
line Dupras, onclo ot tanto de l'en­
fant.

— Le 8, M. - Isabelle - Jeannine, 
enfant de M. et Mme Orner Blondin 
(Maria Nault). Le parrain a été M. 
Joseph Blondin et la marraine son 
épouse Florence Rivest, onclo et tante 
de l'enfant.

— Le 11, J. - Edgar - Michel - Gas­
ton, enfant de M. et Mme Armand La­
marche (Jacqueline Fournier). Le par­
rain a été M. Zénon Lamarche et la 
marraine, son épouse, Elodia Gabou- 
ry, grands-parents do l'enfant; porteu­
se Mme Roland Rivest (Monique Four­
nier), tanto do l'enfant.

— Le 11, J. - Mélasippo - Albert - 
Marcel, enfant do M. et Mme Albert 
Ouimet (Marie-Claude Carreau). Le 
parrain a été M. Môlasippe Ouimet, 
et la marraire son épouse Florida 
Briscbois, grands-parents do l'enfant; 
porteuse Mlle Jeannette Ouimet, tante 
de l'enfant.

— Le 17, Mario - Laurette - Suzan­
ne, enfant de M. et Mme Hervé Oui­
met ^Marguerite St-Jean). Lo parrain 
a été M. Viateur Malouin et la mur- 
raino, son épouse Laurette Ouimet, 
onclo et tanto de l'enfant; porteuse: 
Mllo Thôrôso Ouimet, tante do l'en­
fant.

SERMON ET CONFERENCES SUR 
LES MISSIONS — Dimanche dernier 
lo R. P. Bleau, c.s.c., ancien mission­
naire aux Indes ot intorné do guerre, 
a fait lo sermon sur les religions dos 
Indos, soulignant lo besoin do mis­
sionnaires en pays infidèles. *

Il a fait aussi d'intéressantes con­

férences, illustrées de b rjx fi" 
les moeurs et coutumes i ces rrj 
devant le personnel de l'hospic* 
devant les enfants et le f r du 
gras devant les grandes perse' 
Merci au Père et bienvenue.

Le Père Bleau est le frère dt 
Alexandre Bleau, autrefo

ANNIVERSAIRE - Une belle 
de famille marquait mardi 
janvier le 35e anniversaire de mo'| 
de M. et Mme Henri Cyr.

A leur arrivée, M. Aurèle Cyr, 
du jubilaire, se faisant l'interpn 
tous, présenta des compliments 
voeux à M. et Mme Henri Cyr 
adresse finement tournée.

Puis on offrit en souvenir une 
do fleurs et une magnifique 
présentées par M.-Michelle Cyr^ 
Lise Bélanger ,toutes deux 
des jubilaires.

M. Cyr célébrait en même 
son 56e anniversaire de naiss

Un grand nombre de pore' 
d'amis prirent part à cetî ■ be 'j 
qui fut organisée à l'insu de 
Mmo Cyr. M. l'abbé Maurice 
gor professeur au Séminaire 
Thérôso, fut invité à dire 
mots. Il remercia les organisatei 
voir ou une si bonno pensée, 
do bons souhaits aux heureux 
res ot termina en donnant sa 
lion à l'assistanco.

Un succulent goûter fut servj 
minuit.

fill
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ST-NORBERT
(D.N.C.) - NAISSANCES - Le 9 

• . • r fut baptisée par M. l'abbé L 
gnun, Mario - A^exina-Diane, en­
* de M. et Mme Paul-Oscar Fréchet- 

ienno Champagne). Parrain et 
M. et Mme Arthur Fréchette, 

: irents de l'enfant.
I 12 février, par M. l'abbé Lu- 

m, Marie - Odile - Céline-Brigiî- 
• ‘ant de M. et Mme Marcellin 

ux Laurette Fafard). Parrain: 
; dard; marraine: Marie-Anne

laisserons s'envoler du plus profond 
du coeur une prière pieuse, pour celui 
qui a tant fait pour nous.

Dans votre nouvelle demeure à St- 
Barîhélemy, vivez en paix des jours 
heureux!

Avec le merci le plus sincère ce 
sont les souhaits les plus reconnais­
sants de tous.

VOS PAROISSIENS.

:n
à J
I Vu

St

‘•■SIAGE Le 10 février fut bénit 
ibbé Wilfrid Bérard le maria­

M e Marie-Ange Rondeau, fil­
M et Mme Oscar Rondeau de 
i rt, à M. Paul Lapointe, fils 

t Mme Abondius Lapointe, de 
' t i • Michel, Abitibi. MM. Oscar 

au et Louis-Joseph Rondeau ser-
* de témoins aux époux. — Nos

voeux de bonheur.
- OC H Al N DEPART - Récemment,

• inche, M. l'abbé Lionel Lusi- 
nous fit à la grand'messe, la lec-

c;'une lettre d'adieu do M. le curé 
Plante qui a démissionné à la 

St-Norbert, par suite d'une 
qui a grandement ébranlé 

.mtr*. Cette lettre fut sincère et 
énru ir te, on sentait vibrer entre 

ligne son profond regret de 
quitter, son ame d'apôtre pleine 

a’ vouement et son grand coeur 
tout rempli du don de soi.

• s cette lettre à ses bien-aimés 
siens, il les remerciait en termes
de leur collaboration à l'entre- 

ies édifices religieux, de leur 
sance aux directives spirituelles 

souvenir touchant qu'ils lui ont 
comme preuve tangible de leur

* on. En terminant il les assura de 
: "rpétuel souvenir au saint sacri-

f do la messe.
us remercion beaucoup M. le 
Plante pour les paroles élogîeu- 

qu'il eut à notre adresse; ces mots 
P istcur, quittant son troupeau 

tor >nt longtemps gravés dans no- 
f’' mémoire. Souvent, nous reviendrons 

i pensée vers notre si dévoué 
rn contemplant la magnifique 

de notre église et alors nous

„ n
«ftn » Jl I

St-Théodore-
de-Chertsey

(D.N.C.) - BAPTEME - Joseph - 
Jean - Claude - Alain - Eddy, enfant 
de M. et Mme Roger Riopel (Yvette 
Perreault). Parrain et marraine: M. et 
Mme Emile Riopel.

— Marie - Arménie - Martine, en­
fant de M. et Mme David Perreault 
(Marguerite Poudrier). Parrain: M.
Emery Poudrier, grand'père,- marrai­
ne: Mme Roger Perreault, tante de 
l'enfant.

MARIAGE — A Montréal, lundi le 
17 était célébré le mariage de Rolan­
de Bélair, fille de M. et Mme Bruno 
Bélair à René Trudel de Kapuskasing, 
Ont.

EN VISITE — M et Mme Octavien 
Riopel de Montréal, M. et Mme René 
Crépeau, de Charlemagne.

ST-PAUL-
DE-JOLIETTE

Paul Lépino, Pierre-Paul Renaud, Clau­
de Sicard et J.-Albert Rivest.

Le srevice funèbre a été chanté par 
M. le vicaire au milieu d'un grand 
nombre do parents et d'amis dont les 
religieuses et les élèves du couvent de 
St-Paul.

Nous renouvelons à la famille si 
durement éprouvée nos plus sincères 
sympathies.

SERVICE FUNEBRE - Samedi pro­
chain, le 22, en l'église paroissiale, 
un service sera chanté pour le repos 
de l'âme du R. Père Pierre-Paul Lo- 
ranger, P-B., décédé récemment dans 
sa mission de l'Ouganda.

Nous profitons de l'occasion pour 
présenter à la famille Azarie Loranger 
une nouvelle expression de notre grand 
regret de voir disparaître un des di­
gnes fils de St-Paul.

ST-ÀLEXIS

■>*. ■

\
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zc/-: ■dm
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m
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Un bommago au falen» do 
no* hommos ol femmoi célè­
bre* et un encouragement à 
ceux qui suivront leur* traces.

Orchostro do 45 musicien*, 
sous la direction do Jean 
Deslauriors, dans un choix 
des meillouros mélodies po­
pulaires ou mi-classiques.

RETRAITE — A la Maison Querbes 
le R. Père L. Gauthier, c.s.v., prêchait 
il y a 15 jours, une retraite magnifique 
à 45 hommes de notre paroisse. Tous 
sont revenus enchantés.

GUIDE — Sous la direction de Mme 
Georges Liard, des propagandistes 
ont pris les abonnements au Guide- 
140 abonnés! Succès épatant! Félici­
tations!

SOIREE DU 8 MARS — C'est same­
di le 8 mars prochain qu'aura lieu 
dans notre salle paroissiale la grande 
soirée d'amateurs au profit de l'U. 

j C. C. F. et des oeuvres paroissiales.
Ceux et celles de la paroisse ou 

d'ailleurs qui aimeraient être du nom­
bre des figurants pourront donner leur 
nom soit à René Allard, Augustine 
Magnan ou Lucille Liard. Il y aura d'in­
téressants prix et l'entrée sera de 50c. 
Bienvenue.

ANNONCES OU ... - Tous ceux 
qui aimeraient faire paraître quelque 
chose dans l'Action populaire doivent 
s'adresser à M. le vicaire qui en est 
le correspondant attitré.

DECES — A Montréal, le 14 février 
est décédé M. Avila Bertrand époux 
de Rosa Robert. Un service fut chanté 
à Ste-Philomène de Rosemont, Mont­
réal et un Libera ici.

BAPTEME — Le 15 février, Martin-j 
Maurice, enfant de Arthur Landry et1 
de Gabrielle St-Jean. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Martin Dupuis-

(D.N.C.) - NAISSANCE - Le 11 
février, M. et Mme Eddy Landreville, 
de Crabtree Mills, portaient sur les 
fonts baptismaux Marie - Stella - Ni­
cole - Fleurette, enfant de M. et Mme 
Jean-Emile Beaupré.

SEPULTURE — Maria Chiaras. fillet­
te de 9 ans, victime d'un accident sur­
venu à Montréal, le 8 février dernier, 
est décédée le lendemain à l'hôpital 
Ste-Justine.

La défunte, enfant de feu Charles 
Chiaras et de Mme Chiaras ''Marie- 
Ange Goyet) a été transportée à l'égli­
se paroissiale de la demeure de ses 
grands-parents, M. et Mme Olympe 
Goyet par ses petits compagnons J.-
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ATTENTION SPECIALE DONNEE AUX LETTRES ET TELEPHONES

(D.N.C.) - FETE DES SAINTS 
COEURS — Le 8 février chez les Soeurs 
Saints Coeurs on célébrait la fête des 
Saints Coeurs de Jésus et de Marie. 
M. le Curé s'est rendu volontiers à la 
demande de nos religieuses, célébrer | 
la messe dans leur chapelle, en témoi­
gnage d'estime et de reconnaissance 
pour lus services signalés qu'elles ren­
dent à la paroisse, car en plus de se 
consacrer tout particulièrement à l'é­
ducation des enfants, les Soeurs des 
SS. Coeurs se dévouent à l'oeuvre si 
bienfaisante du soin des vieillards à 
l'hospice du Sacré-Coeur.

AU COLLEGE ST-JOSEPH - Il n'est 
pas exagéré de dire qu'il n'y a pas 
de meilleure équipe pour enlever la 
neige que celle des élèves du collè­
ge, j'ai même l'audace de prétendre 
qu'elle est unique en son genre et 
comme preuve : vous vous rappelez la 
tempête commencée le samedi et ter­
minée dans la nuit du dimanche au 
lundi... dès le lundi midi, les deux pa­
tinoires, toute la cour des élèves et mê­
me toute l'entrée devant le collège 
ne laissaient aucune trace de la célè­
bre avalanche. Bravo, chers étudiants! 
tous et chacun apprennent ainsi ce 
qu'est le bien commun et surtout tous 
et chacun y mettent du sien; si c'était 
de même partout.

Devons-nous en dire autant de son 
équipe de hockey! c'est pour le moins 
contesté, car au collège de l'Assomp­
tion, le St-Joseph avait dû décliner 
l'honneur par ailleurs jeudi dernier il 
a fait partie nulle avec le même club, 
sur son propre terrain, belle partie — 
firent remorquer les spectateurs — 
surtout du beau jeu, du jeu de ho­
ckey, et non pas de la "lutte" au ho­
ckey!

A L'ECOLE PRIMAIRE DE L'ACTION 
CATHOLIQUE - La Croisade a été dé­
finie à l'Ecole primaire do l'Action ca­
tholique ; nos croisés le savont et se 
préparent courageusement à devenir 
les soldats de demain... en attendant, 
ils parcourent les étapes do "leur rude 
montée". Chez les filles do la Congré­
gation comme chez les garçons de 
l'Ecole St-François d'Assise, il y a do

I entrain, beaucoup de bonne volonté,
même chez les tout-petits, les Croisil­
lons.

Mardi dernier, 19 aspirants étaient 
admis au nombre dos croisés à l'éco­
le, devant leurs parents convoqués 
spécialement à cette fin.

L Aumônier do la Croisade a déve­
loppé les quatre devises do la Croi* 
sodé et I aide qu'elle apporte à ces 
jeunes au moment précis de l'âge dif­
ficile. Merci aux parents d'être venus 
ainsi apporter un encouragement pré­
cieux aux religieuses qui s'occupent 
de procurer ce complément de forma­
tion si nécessaire à notre époque.

LA BERGERE DE LOURDES - Les 
élèves du couvent de la Congrégation 
présentent chaque année une pièce 
préparée avec tout le fini qu'on con­
naît à celles qui sont leurs excellen­
tes éducatrices.

La pièce de cette année en plus 
d'offrir ce cachet d'aisance, d'harmo­
nie et de bon goût ne pouvait être 
mieux choisie, deux jours auparavant 
on avait célébré la fête de l'Appari­
tion de !a sainte Vierge à Bernadet­
te, et cette pièce qui rappelle et illus­
tre les Apparitions, en rapporte une 
qui eut lieu le jeudi gras, et c'était ce 
soir-là que nous assistions un peu 
comme Bernadette à l'Apparition.

Ce fut très bien et pour la pièce et 
pour les chants et pour les musiciennes 
et enfin pour les déclamations.

NOTRE MASCARADE — Retardée 
de huit jours elle n'en fut que mieux 
appréciée par la foule nombreuse ve­
nue de toutes les paroisses environ­
nantes. Une joute de hockey mit aux 
prises l'équipe de St-Gabriel et la nô­
tre. Nos visiteurs sont retournés avec 
la palme.

Plus de cent personnes "masquées" 
ont évolué sur la glace pendant près 
d'une demi heure, portant des costu­
mes variés mais tous de bon goût; les 
juges eurent fort à faire pour décer­
ner les prix aux véritables gagnants; 
ils ont su toutefois s'en tirer avec beau-l 
coup de discernement.

Les plus jeunes ont eu aussi leur 
tour et sont venus nombreux exhiber 
leur travesti. constater si la clôture est bien obser-

La soirée s'est prolongée jusqu'à vée, si tout est à l'ordre, si, enfin les 
une heure assez avancée et les Che- religieuses observent strictement la 
valiers de Colomb ont raison d'être vie du cloître. Or pour faire cette vi- 
flers du résultat qui couronne leurs ef- site, l'Evêque ou l'envoyé de la part 
forts. du R. Père Provincial, ne peut péné-

AU MONASTERE — La discipline trer seul dans le cloître. M. le Curé 
monastique doit être observée à la s'est rendu à la demande du Père 
lettre et à cette fin les Constitutions Langlais l'accompagner dans cette vi- 
dominicaines prévoient une inquisi- site. Tout ceci pour que dans le mon- 
tion annuelle dans le cloître pour de l'on sache tout le soin que l'Eglise
_______ _________________________ notre Mère porte à celles de ses Filles

qui sont devenues ses Epouses et pour 
toujours derrière les grilles d'un cloî­
tre.

BANQUET DE LA CHAMBRE DE 
j COMMERCE — Dimanche dernier, la 
Chambre de Commerce avait son dî­
ner annuel à l'hôtel Manoir, la grande 
salle était remplie de joyeux convives; 
à l'issue du dîner, M. J.-A. Dumont, 

j président, a passé en revue les prin- 
' cipales activités de la Chambre au 
cours de l'année. M. le Curé a éga- 

1 lement pris la parole pour remercier 
; et encourager tous les membres dans 
leur travail. Si la Chambre de Com­
merce n'était pas fondée il faudrait 
la fonder à Berthierville.

RETRAITE FERMEE - Plus de 45 
hommes et jeunes gens sont partis lun­
di pour se rendre à la Maison Quer­
bes y suivre les exercices d'une retrai­
te fermée

AU JUVENAT — Une fête toute in-

Ln semaine /prochaine,

RADIO-CONCERTS CANADIENS
«•ou* la «lirrrlion «In

JEAN DESLAURIERS
VOIitf |>rf nrlitrrout fomntft invitrM »p/-riiut

GERALD DESMARAIS
Imngt chantante tic rennm

..ALFRED PELLAN
fni titre tit mit tir n rS/mtA
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Soirée d’amateurs
A ST-ALEXIS

Samedi le 8 mars, à 8 heures
Présidence de M. le curé Alphonse Fafard 

AU PROFIT DE L'U. C. F. ET DES OEUVRES PAROISSIALES

Bienvenue aux artistes de la 
paroisse ou d'ailleurs

Donnez vos noms au plus tôt soit à M. René Allard, Mlle Augustine
Magnan, ou Mlle Lucile Liard.

Très jolis prix Ent rée: 50c.

L’obligeante 
Mlle ti -

Mlle Couiii sait connue 
cVst facile d'oublier que 
Ton se sert d'une “ligne 
commune" • • • et que, 
peut-être, l'autre abon­
ne ronge son frein. Cha­
ritablement, elle a l'iril 
sur l'horloge — et abrège 
la durée de ses appels.

ABONNÉS À 
“?,<àME DOUBLE” 
PRATIQUEZ 
L’

Le bon exemple est con­
tagieux — on vous trai­
tera comme vous traitez 
autrui.

1. Soyez bref.

2. Espacez vos appels.

3. Donnez priorité aux 
appels d'urgence.

gne et de Lucille Baribeau Parrain et 
marraine: M. et Mme Jos. Champa­
gne. — Abbé Marsolais, vie.

— Le 14 fév., Jos. - David - Jean- 
Yves, enfant de Yvon Dalcourt et de 
Florence Babin. Parr, et mar.: M. et 
Mme David Dalcourt. —Abbé R. Du- 
charme, vie.

— Le 16 fév., Marie - Lorraine - 
Jeanne, enfant de Edmond Gadoury 
et de Bella Gravel. Par. et mar.: Jean- 
Guy et Lorraine Gadoury. — Abbé 
M. Marchand, vie.

— Le 16 fév., Jos. - Réjean - Paul- 
Emile, enfant de Gérard Champagne 
et de Marguerite Sylvestre. Par. et 
mar.: M. et Mme Ange-Albert Cham­
pagne. — Abbé M. Marchand, vie. 
MARIAGE — Le 15 février, M. Noel 
Gervais épousait Thérèse Durand. 
Agissaient comme témoins les deux 
pères MM. Olivier Gervais et Alphon­
se Durand.

STE-JUUENNE
(D.N.C.) - INCENDIE - Vendredi 

dernier, 14 février, vers midi, un in­
cendie dû à un poêle surchaufFé se 
déclarait chez M Florian Leclerc, bou­
cher. A l'arrivée des pompiers volon­
taires avertis par une alarme généra­
le, le feu était déjà maîtrisé, grâce à
l'emploi de petites pompes "coupe
feu" |_es dommages s'élèvent à quel­

time réunissait dimanche les pretres . , ,,
AiiAf r* finie H aI Inrc

de la cure, de l'hospice, du Collège, 
pour fêter le R. Frère Lerr eux qui fut 
pendant 6 ans directeur du Collège 
St-Joseph.

PROMPT RETABLISSEMENT - Nos 
voeux de prompt rétablissement à 
l'aumônier de l'hospice qui se remet 
un pçu d'une vilaine grippe et à M. 
l'abbé Gérard Grégoire en repos chez 
sa mère Mme I. Grégoire. L'abbé 
Grégoire était jusqu'à ces tout der­
niers temps vicaire à St-Henri de Mas- 
couche. — Nos voeux pour qu'il puis­
se reprendre le ministère.

BAPTEMES — Le 6 février, Marie- 
Claire-Angèle, enfant de Guillaume 
Dubois et de M.-Jeanne Sylvestre. 
Parrain: M. Jean-Paul Massé; marraine 
Mme Aurore Massé-Sylvestre. — Ab­
bé R. Roch, p.m.e.

— Le 6 fév., Jos. - Jean - Rodrigue- 
Gérald, enfant de Viateur Champa-

ques cents dollars.
DECES — Ces jours derniers, étaient 

chantées les louanges du bébé de M. 
et Mme P.-Emile St-Jean (M.-Ange 
Varin).

SOUHAITS — Prompt rétablissement 
à Mme Roger Perreault et à Mlle So­
lange Bertrand, ainsi qu'à Mme Jo­
seph Dupuis actuellement à l'hôpital 
St-Eusèbc pour ooération.

NAISSANCE - A M. et Mme Or- 
phir Locas Germaine Ethier), le 4 fé­
vrier, une fille baptisée M. - Margue­
rite - Francine. Parrain et marraine: 
M. et Mme Hormisdas Laurin, oncle et 
tante de l'enfant. Porteuse: garde Stel­
la Lamarche.

Chaque moment vient à moi char­
gé d'un ordre de Dieu, et il va s'en­
foncer dans l'éternité pour demeurer 
à jamais ce que je l'aurai fait.

LA COMPAGNIE DF TELEPHONE BELL 
DU CANADA

CAD►EAUX pour tous
- Naissance, .
— Anniversaires,
— Mariage, Etc . . .

CHOIX RENOUVELE...
QUALITE RECHERCHEE...

PRIX AVANTAGEUX...

Risné Martin
32, Place Bourget sud, Tel.: 617

3306
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Bandes herniaires
CEINTURES ABDOMINALES et SUPPORTS de toutes sortes.

CORSETS DE MATERNITE et autres.

BAS ELASTIQUES BEQUILLES Etc.

Consultations et 
ajustements par des 
experts dans nos sa­
lons d'ajustement 
modernes.

OSCAR LANDRY
. PHARMACIEN

LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame, Tél.: 228 - 229
J O L I E T T E

L'U. C. C. A PRESENTE UN
MEMOIRE BIEN DOCUMENTE

(suite de la première pape»
pements agricoles la recherche du 
coût de revient des produits agricoles 
de même que l'établissement scienti­
fique au plus bas prix possible de ce 
même coût de revient. Elle insiste pour 
que le Ministère de l'Agriculture fasse 
faire des recherches particulièrement 
en vue d'améliorer la production des 
herbes, pâturages et foins et la con­
servation des fourrages.

L'U.C.C signale en troisième lieu 
l'urgence d'une loi permettant aux

vail accompli par le gouvernement en 
faveur de l'établissement des jeunes 
principalement par l'institution de 
l'Office du Crédit Agricode, l'U. C. C. 
espère que l'on voudra bien cette an­
née, se mettrë ardemment à la tâche 
d'exécuter des plans de colonisation 
rationnels et efficaces pour venir en 
aide aux jeunes ruraux qui ne peuvent 
s'établir ailleurs que sur des terres 
neuves.

Le document se termine par un es­
poir fonde que le présent gouverne-

cultivateurs de conclure des contrats ment portera comme toujours il l'a 
collectifs pour la vente de leurs pro- fait une attention spéciale aux besoins 
duits. Cette loi serait un moyen de et revendications de l'U.C.C. qui par 
parer à l'effondrement de certains son comité exécutif parle aux noms 
prix d'ici quelques années et de cor- de 36,000 cultivateurs de la province 
riger des abus particulièrement gra- et formule ses demandes après étude 
ves auxquels se livrent impunément ; sérieuse dans des réunions locales,

sentement et qui accuse plus de 30 
ans de bons services; il est aussi auto­
risé à acheter des numéros simples en 
granit pour le numérotage des mai­
sons.

L'assemblée s'est continuée en co­
mité pour être ajournée à mardi après- 
midi, à 5 hres.

A l'heure dite, S. Hon. le Maire et 
tous les échevins occupent leur siège, 
et M. Gouin, industriel canadien- 
français, dont le nom et les succès sont 
bien connus à Montréal, explique aux 
membres du Conseil ses intentions d'é­
tablir à Joliette une industrie pour fa­
briquer des matériaux de construction 
en ciment. Il a tous les capitaux néces­
saires, mais il lui manque le terrain. 
Il s'entend donc pour acheter une par­
tie du terrain de parade du camp mi­
litaire soit 261,000 pieds carrés, et of­
fre $3,000.00. Cette offre est accep­
tée, et l'on décide de compléter les 
marchés jeudi le 20 février afin de se 
mettre immédiatement en frais de dé­
blayer la neige et commencer la cons­
truction de l'usine au plus tôt.

Avant de se retirer, le Conseil a 
procédé à l'engagement de 3 nou­
veaux constables, ce sont MM. Rosai­
re Venne, Maurice Beaudry et Rcger 
Lanctôt. Ces cadets constables entre­
ront en fonction aussitôt que possible. 

------------------ » ■ - - -

Fiançailles
A la Pointe-aux-Trembles, avaient 

lieu récemment les fiançailles de Mlle 
Marie-Jeanne Dubois, fille de M. et 
Mme Salomon Dubois, de la Pointe­
aux-Trembles, avec M. Roland Lafo- 
rest, fils de M. et de Mme Etienne La- 
forest, de St-Michel des Saints.

Transaction

Dr L.-Ph. Laporte,
M. D.

Post-Gradué de New-York. — Major 
en service de Santé Royal-Canadien. — 
Ane. ass. en chirurgie à l’hôpital mili­
taire de Montréal. — Assistant etran­
ger, au service d'urologie de lTIôtel- 
Dieu de Montréal.

CONSULTATIONS: 3 à 5 h. chaq. jour 
7 à 9 h. les lundi et vendredi soir

1, St-Chs-Borr. Sud, Joliette

(Rolande Desjardins). Parrain et mar­
raine: M. Roland Lemire et Jeanne 
Desjardins. — Abbé F. Gadoury.

— Le 16, M. - Paule - Rolande - 
Claudette, enfant de M. et Mme Guy 
Liard (Rolande Perreault). Parrain et 
marraine: M. et Mme J.-O. Liard. — 
Abbé F. Gadoury.

— Le 16, J. - Charles - René, enfant 
de M. et Mme Roger Lebel (Rose Tes­
sier). Parrain et marraine: Charles
Tessier et Jeanne Côté, oncle et grand- 
mère de l'enfant. — Abbé F. Gadoury.

— Le 18, J. - Alexandre - René, en­
fant de M. et Mme Geo.-Henri Roy 
(Méréna Râtelle). Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Alex. Généreux. — Ab­
bé F. Gadoury.

ST-JOACHIM
LA PLAINE

(D.N.C-) - BAPTEME - A M. et 
Mme Paul-Yvon Therrien (Jeannette 
Roy) un fils, Joseph - Jean - Baptiste- 
Roger. Parrain et marraine: M. et
Mme Jean-Baptiste Latour (Monique 
Therrien) de Ste-Anne des Plaines, on­
cle et tante de l'enfant;porteuse: Mlle 
Rolande Therrien.

Mme Rosaire Beaudry a le plaisir DECES — Ces jours derniers, après 
d'annoncer qu'elle est maintenant une longue maladie soufferte avec 
propriétaire du magasin "Le Royaume beaucoup de résignation, s'éteignait
du Cadeau" situé à 153 rue St-Paul 

Bienvenue à tous!

DECES BLAIS

certaines grosses compagnies qui achè­
tent par contrat indiv;duel les produits 
des cultivateurs.

Enfin, tout en reconnaissant le tra-

dans des congrès régionaux et au 
congrès général de l'U.C.C. et dans le 
plus grand intérêt de la classe agrico­
le de notre province.

Nous aurons une 
nouvelle industrie

selon les circonstances, on arborera 
le drapeau qui conviendra le mieux. 
(Pour le moment le mât de l'Hôtel de

(suite de ia première page)
la rue Lavaltrie, pour agrandir un en­
trepôt déjà construit sur ce terrain à 
l'angle des rues St-Viateur et Laval­
trie. Il y a eu discussion, certains éche­
vins prétendaient que le règlement 
n'autorise la construction de maison 
d'habitation seulement à 6 pieds et les 
dépendances à 9 pds. On en est venu

Le 18, M. l'abbé V. Amyot, vicaire, 
chantait à la cathédrale le service de 
M. William Blais, décédé le 16, à l'hô­
pital St-Eusèbe, à l'âge de 60 ans. Le 
défunt était de St-Jacques-

26 abonnés 
nouveaux en moins

de 10 jours
Le froid persistant, des tempêtes 

comme il ne s'en est pas vu depuis
ville est absent et la corde du mât sur des années# \e fait que février est tou­
te Marché est brisée. On cherche le jours un mois tranquille dans le mon- 
téméraire qui tentera d'y monter pour de des affajres, n'ont pas empêché 
la reparer, étant donné que le dit nos |istes d'abonnés de s'enrichir de 
mât penche et repose sur une base 26 nouveaux abonnés depuis à peine 
chambranlante . . . dix jours. Quelqu'un nous ferait-il en

La Chambre de Commerce et le Se- secref de la publicité qui porte? Ou 
crétariat des Syndicats ont tous deux est.ce sjmp|ement l'effet d'un heureux 
demandé au Conseil de ne pas vendre hasard? Nous ne le savons pas mais 
le terrain situé Place Bourget. Le Con- nous n'en sommes pas moins heureux

. seil prendra en considération ces deux et nous remercions et félicitons à la 
au vote, et par 5 contre4 on accorde a demandes. Dans cette même lettre la fois et ce5 nouveaux lecteurs et ceux 
M. Pauze I autorisation de continuer chambre de Commerce insiste pour ou ce||es quj de près ou de loin se
'e p'c'cngemerr de sa bâtisse à 6 pds que |e Conseil prenne les mesures né- 
tout comme la chose lui avait été ac- cessaires afin d'éviter d'autres acci­

dents à la traverse à niveau de la rue 
St-Charles Borromée Nord et suggère

cordée l'an dernier.
CORRESPONDANCES

La Société St-Jean-Baptiste, section d'épandre du sable des deux côtés
Barthélémy Joliette, demande au Con- de la voie ferrée quand le besoin s'en 
seil de s'abstenir autant que possible fera sentir. Le Conseil accède à cette 
d'arborer le drapeau dit "Union demande et décide de faire pression 
Jack" en toute circonstance et d'étu- si possible à la commission des trans- 
dier un projet de drapeau propre à1 ports pour l'installation d'un système 
la Cité, ou d'arborer le drapeau de d'alarme plus efficace et le secrétaire 
la Ligùe de Québec, comme l'ont fait est autorisé à se mettre en relation
plusieurs cités et villes.

Le Secrétariat des Syndicats a aussi 
envoyé une lettre dans ce sens.

Son Hon. le Maire est d'opinion que 
la ville ne peut arborer d'autre dra­
peau que celui du Canada. M. l'éche- 
vin F. Ducharme, déclare n'en pas 
connaître d'officiellement reconnu. Ils 
échangent leurs idées pour enfin au-

avec cette commission à cet effet.
Le Conseil a résolu un vote de féli­

citation à l'hon. M. Duplessis pour l'at­
titude énergique qu'»l a prise à l'é­
gard des Témoins de Jéhovah, dont 
les activités sont un danger pour la 
sécurité de l'Etat.

L'ingénieur de la cité est autorisé 
à acheter une fondeuse à plomb pour

toriser le secrétaire à répondre que remplacer celle qui est en usage pré-

VIANDES DE CHOIX !
SAUCISSE "Commerciale" ...............................................  La Ib 25c.
BOLOGNA "Swift" .............................................................. La Ib 29c.
BOUDIN .... La Ib 20c.-----SAUCISSE FUMEE . La Ib 35c.
BACON A DEJEUNER .................................... Paquet de Vt Ib 29c.

Fruits et Légumes toujours frais

EPICERIES
COCÎOA "Jersey" ............  .....................................  Bte de 1 Ib 29c.
PATES ALIMENTAIRES ..............................................  2 Ibs pour 15c.
NEW PORT FLUFFS en sacs............................................  Chacun 37c.
SOUPES "Lipton" ....................................... 2 enveloppes pour 25c.

FILET DE HADDOCK — MORUE — SAUMON
POISSONS DES CHENAUX

Service courtois et rapide

LUSIGNAN & FRÈRE
Roger Lusignan, prop.

BOUCHERS - EPICIERS LICENCIES

mil 75 nord Place Bourget
Joliette

sont faits nos propagandistes auprès 
d'eux.

pieusement à l'hôpital du Sacré-Coeur 
M. Honorius Courcelles, époux de Ma­
rie-Reine Morin. — Sincères sympa­
thies.

• ARTICLES A VENDRE
Gardes-mbe* t*n bois divan et tapis de 

différentes grandeurs, usugés mai-* très 
propres, Cause de vente, déménagement. 
>’adre**er à 718 Manseau. Joliette.

20 fév. 1 f. p.

9 TERRE A VENDRE
A St-Cléopha*. à un demi mille du vil­

lage, terre de 103 arpent-, dont 75 culti­
vable** et 28 boisés. La terre est propre à 
tous genres de culture. Mai* elle est par­
ticulièrement excellente pour la culture 
du foin et îles grain-. La partie boisée 
comprend, outre une érablière de 1.300 
éraldes, du chêne et du bois de toutes es­
père**. pouvant défrayer le prix d*acbat «lu 
domaine. Installation moderne |xiur faire 
h* sucre d’érable; bonne maison, chambre 
de bain, électricité, eau courante. Condi­
tion- faciles. S'adresse! i M. ALPHONSI 
CLOl TIER. St-< lcoplia-, (Joliette), P. (,». 
Tél.: 6nl - IL 20 fév. 1 f. p.

• TRACTEUR A VENDRE
Tracteur neuf *‘Case” modèle V.A.C., au 

prix d** liste. S’adres-er à M. AIME BRI * 
NET, N Lin. (L’Assomption), P. L».

20 fév. 1 f. p.

FETE INTIME
Le 8 février dernier, M. et Mme Jos. 

La jeunesse, de la rue McConville, ont 
célébré le 21ème anniversaire de 
naissance de leur fdle Dolorès. De 
nombreux cadeaux ont été offerts à 
cette occasion, et M. Guy Brousseau, 
son ami lui a présenté une gerbe de 
fleurs. La mauvaise température a em­
pêché un grand nombre d'invités de 
se rendre à l'invitation, cependant la 
famille était réunie, et l'on s'amusa 
ferme. Etaient présents, outre M. et 
Mme Lajeunesse, et M. Guy Brousseau 
M. et Mme Gérald Lajeunesse, M. et 
Mme G. Boisvert, M. et Mme Raymond 
Lajeunesse et M. et Mme R. Bourdon, 
etc. Tous se sont retirés enchantés de 
leur soirée.

Ont- été baptisés 
à la Cathédrale

Le 12 février, M. - Gabrielle - Loui­
se, enfant de M. et Mme Angers Sans- 
chagrin (Lucienne Frenette). Parrain 
et marraine: M. et Mme Gédéon Fre­
nette. — Abbé V. Amyot.

— Le 12, M. - Jeanne - Ginette - Li­
sette, enfant de M. et Mme Emile 
Sansregret (Henriette Beaudoin). Par­
rain et marraine:* M. et Mme Raoul 
Sansregret. — Abbé V. Amyot.

— Le 15, J. - André - Roch, enfant 
de M. et Mme Joffre Masse (M.-Anne 
St-Cyr), Parrain et marraine: M. et
Mme Roch Rémillard, oncle et tante 
de l'enfant qui est décédé le même 
jour. — Abbé P. Lafortune*

— Le 15, J. - Albani - Pierre - Ri­
chard, enfant de M. et Mme Sylvio 
Groleau (M.-Ange Paré). Parrain et 
marraine: M. et Mme Albani Paré. — 
Abbé P. Lafortune.

— Le 16, M. - Mariette - Danelle - 
Diane, enfant de M. et Mme Armand 
Boivin (Gisèle Lévesque). Parrain et 
marraine: M. Lucien Lévesque et Ma­
riette Brassard, représentée par Geor- 
getto Lévesque. — Abbé F. Gadoury.

— Le 16, J* - Roland - Pierre, en­
fant de M. et Mme J.-Robert Athanase

POUSSINS
plus

Robustes
et

Vigoureux
avec

La moulée 
Début Poussins

CROISSANCE RAPIDE

701 - TEL. - 702

GUSTAVE GUERTIN
J O LIETTE

Maurice Brisson
Directeur de funérailles

EMBAUMEUR DIPLOME SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCE

Tél. 386, 112, St-Chs Borr. sud
Joliette, Qué.

L'imprudent croit à la chance ? ? ?
Le prévoyant accroît son assurance I

FRENETTE & FILS
COURTIERS EN ASSURANCES

Téléphone 750 JOLIETTE

Coin Manseau et St-Barthélemy,

A LA POPULATION DE RAWDON ET DES ENVIRONS

CARROLL & MARIN
DIRECTEURS DE FUNERAILLES ET EMBAUMEURS DIPLOMES
offrent un service courtois et discret d'embulance et de taxi.

JOUR ET NUIT 
Aussi, fleurs pour toutes circonstances.

TELEPHONE : 89

477, rue Queen, Rawdon, Qué.

Maisons et terrains Soumissions 
vacants à vendre demandées
P \ ROI SSE ST-JE AN-B \PTISTK:

Km* lâché: un»* maison à 2 h*gi-.
But* Sulabcrry: une tiuii*«>n à 1 logis.
Bue L’A—omption: une maison de 8 piè­

ce», libre à raclietcur.
Bue Taché: un terrain vacants 50 x 150 

avec bâti-*es trottoir fait. eau. canaux.

PAROISSE ST-PIERRE:
Rue Dr Lanaudiére: une maison à 2 h»gi*.
Rue Notre-Dame: 1 maison à 2 logis, 1 

libre.
Terrains vacant*: rue Archambault, rue 

Notre-Dame, Ga-pard, Lavaltrie, ven­
du* à const it ut, St-Antoine.

PAROISSE CHRIST-ROI:
Rue St-Cliarles: une maison à 2 logis.
Rue Gouin: une maison à 1 logis, libre.
Rue Champlain: un terrain vacant, trottoir 

fait, eau et canaux, prêt à bâtir.
Rue Papineau: une maison neuve en bri­

ques à 2 logis, bons revenu*.

PAROISSE CATHEDRALE:
Rue Fabre: une muison à 3 logis.
Rue Fabre: une maison à 1 logis.
Rue St-Loui*: 2 terrains vacants.
Rue Kobitaille: un terrain, coin de rue.
Place Rourget: un terrain, centre

Pour informations voyez

J.—UIric Chaput
agent d’immeubles

448, ST-VIATEUR,
JOLIETTE

Tél.: 734

• VACHES A VENDRE
Quatre belles vaches Ayrshire de 6 ans 

devant vêler en mars. S'adresser à HOR­
MIS!) \S FROMENT, Crabtree Mills, 
(Joliette), Que. 20 fév. 1 f. p.

• CHAMBRE POUR DAME
Dame âgée, distinguée, demande cham­

bre e| pension à Joliette, dans famille pai­
sible. Offre à -e- hôtes passer été dans villa 
confortable au boni d'un lac. S'adresser 
à l’abbé PAl 1. VALOIS, Séminaire de Jo- 
licite, 20 fév. 1 f. p.

• TERRE A VENDRE
l ne bonne terre de quarante-cinq (45) 

arpent*. S’adresser à M. ADRIEN COU- 
LOMBE, St-RocIi de l'Acbigan. rang St- 
Régis. Tél.: 56 r 12.

• GANT DE GOURET PERDU
Entre l’Ecole Supérieure St-Viateur, 

passant par Place Bourget jusqu'à No 506 
rue St-Louis. Prière de rapporter à cette 
adresse ou d’appeler 595. 20 fév. 1 f.p,

• TERRE A VENDRE
1 ne lionne terre de quatre-vingt-dix 

(90) arpents, avec sucrerie. S’adresser à 
M. LEONARD DUVAL, St-Roclt de PA- 
cliigan, rang St-Régi*. Tel.: 56 r 12.

La Crémerie Coopérative de St- 
Jacques demande des soumissions 
pour le ramassage de la crème et le 
transport du beurre à Montréal, pour 
l'année 1947.

Ces soumissions devront être en­
voyées par écrit au bureau du secré­
taire le ou avant le 10 mars 1947 

La direction ne s'engage à accep­
ter ni la plus haute ni la plus basse 
ni aucune des soumissions envoyées.

J.-A. CONTANT, sec.-trés. 
St-Jacques, (Montcalm), Qué. 

20 fév. 2 f. c.

• LOCAL DE MEUBLES
\h local de meuble* usagé*, service d 

cuisine, neuf, chaises de cuisine, cliai*»* 
berçantes, patères, cliui-e* «le salle à dim r. 
bassinette avec matelas 18 x 36 — 20 x 40 
rnatela* 3-1, 1 pied*. 1 • 6 pd* neuf, phar­
macie, chiffonnier* non peinture* 5 x 5, 
timir-. chesterfield très propre, divan, stu­
dio neuf, manteau demi-saison, vert, avec 
collet «h* fourrure, grandeur 16 ans pre-- 
que neuf, r«»h«* 16 an-, manteau jxmr fillet­
te 7 ans, pardessus «le garçon 7 à 10 ans. 
118, ST-CII ARLES Sud. près de Lanau 
dière, J«diett*\

• LOGIS A ECHANGER
Echangerais logis 5 pièces, has «le mai 

-<»n. tue \rclianihault, pour logement ail 
leurs, Tél. 217 r. 20 fév. 1 f. p

• VOLUMES A VENDRE
l ne aubaine pour bibliotbè«|ue parois 

•dale «m pour jeunes gen* ou jeune* filles 
quelques 300 volumes brochés ou cartot 
né*, et écrit* par h- meilleurs auteur 
français tel que Delly, Alamic, etc. S’a 
lire—cr à Mlle MONIQUE LEVESQUE. 
St-Lin, «m téléphonez à l'abbé Bértilié, N 
1, St-I.in.

• MEUBLES A VENDRE
Ameublement de -alon (chesterfield, 

morceaux). \n—i 3 cabine* en bois frnn» 
verni (lieau fini) avec patères. Prix d’o« 
casion. S’adresser nu magasin général 
MARCEL CA DRAIN, route Nationale. 
Lanoraie, P. Qué.

TEL.: Bur. 603
liés. 60

Dr Joffre Pouliofr
I). I). S.

Chirurgien - dentiste

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Près «lu Château Windsor

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISME
— avor nos —

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE 
Ajustement des yeux artificiels

100, rue St-Paul, Joliette, Qué



Roger Adam, B.A., O D.,
OPTOMETRISTE

SPECIALISTE POUR LA VUE

Heures 9 hres à 12 a. m. 
do bureau : 2 hres à 6 p. m.

EDIFICE BOURGET, TEL 1467-J

Vendredi soir : 
7 hres à 9

JOLIETTE

(Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe, Ministère des Postes, Ottawa)

GEO.-E. LAPORTE, M, D.
EXAMEN DE LA VUE

Maladies des yeux, des oreilles, du ne* et de la gorge 

Heures do bureau : 11 h. à midi,
2 h. à 5

345, MANSEAU, JOLIFfTE, Qué.

Absent le jeudi

B. P. 193 
Tél. 860
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Les loisirs chrétiens
INTERESSANTS MOUVEMENTS DANS LES PAROISSES__ L'EGLISF

INTERESSE-----NATURE DES LOISIRS CHRETIENS

Il suffit du jeter un coup d'oeil sur les communiqués des correspon­
dants de notre journal pour constater qu'un peu dans toutes les paroisses de 
notre diocèse de sains loisirs s'organisent. Nous remarquons aussi que ces 
mouvements rencontrent beaucoup de sympathies dans tous les milieux et 
qu il semble assez facile de recruter les bonnes volontés nécessaires. Natu­
rellement, c'est en faveur de notre belle jeunesse que ces oeuvres sont entre­
prises, même si leurs promoteurs ou leurs bienfaiteurs ne sont plus précisé­
ment jeunes. Et, l'on aura remarqué encore, que le prêtre est, le plus sou­
vent l'inspirateur, voire mémo l'âme de ces organisations.

il ne faut pas être surpris de tout cela, et il faut même s'en réjouir et 
folioter lus personnes qui songent ainsi a assurer a nos jeunes de sains loi­
sirs. La vie a bien changé, depuis un quart de siècle. Les jeunes, même en 
campagne, aiment a sortir du foyer. Très rares sont maintenant les parents 
qui réussissent a garder leurs jeunes a la maison. Les jeunes gens et les jeu­
nes filles s'éloignent du foyer, mais où vont-ils? Si nous n'avons aucun amu­
sement à leur offrir, nous savons bien ou ils iront. Les restaurants les guet­
tent quand ce ne sont pas les grills, les hôtels, les cabarets, et l'éte les pla­
ges. Dans tous ces endroits notre jeunesse ne rencontre généralement que 
dangers pour son âme et même pour son corps. La vie moderne est bien 
organisée pour exploiter tous les jeunes, leur enlever d'urfe manière ou de 
I autre tout l'argent dont ils peuvent disposer, et leur ofirir des heures inter­
minables d'oisiveté, de plaisirs, de promiscuité. Nos jeunes ne prennent 
rien de bon a cetfe vie facile. En plus de perdre leur temps, de gaspiller 
leur argent, de ruiner leur santé, ils glissent rapidement vers les plaisirs cou­
pables. Moins que jamais notre jeunesse est capable de s'exposer sans pé­
rir. Les volontés ne sont plus trempées comme autrefois et l'ambiance dans 
laquelle nous respirons les prepare a toutes les abdications.

Organiser de sains loisirs pour nos jeunes, des centres de jeux, des 
iailes d'amusements, des patinoires I hiver, des terrains de jeux l'éte est donc 
devenu une nécessite. L'Eglise l'a compris, les prêtres le comprennent et 
nombre de parents aussi. Il faut donc favoriser, aider ces organisations de 
jeunesse qu'elles soient entreprises par la J. O. C, la Société St-Jean-Bap- 
î;_te, la J. A. C., un cercle sportif, ou organisées autrement pourvu que le 
côte moral soit garanti.

Le plus souvent, surtout dans notre region, il sera extrêmement facile 
de reconnaître les amusements qu'il faut encourager et aider et ceux qu'il 
faut combattre ou autour desquels il faut faire le vide. Cependant, il sera 
utile de dire, en peu de mots ce que pense l'Eglise des sports, des amuse­
ments. Le grand docteur saint Thomas d'Aquin écrivait : "Puisque le repos 
s impose a l'homme, celui-ci pourra chercher dans le divertissement un remè­
de a ses fatigues ; et l'on appelle du nom de jeu ou d'amusement les actes 
et les paroles où l'on ne recherche que ce repos de l'esprit ou du corps. De 
ces jeux et de ces amusements, il est nécessaire de se servir quelquefois, afin 
de procurer le repos de lame". Lacordaire écrivait : "Les actes du corps, 
tels que l'equitation, la gymnatique, la chorégraphié et l'escrime laujour- 
d hui, il faudrait sans doute dire : le gouret, la balle molle, le ski, etc.), ne 
sont pas indifférents au succès d'une éducation qui ne veut rien omettre de 
ce qui convient a l'homme pour ne rien perdre de lui. Les forces au corps 
sont la condition d'une vie pondérée, et la gracieuseté n'est inutile ni à l'é­
loquence qui veut persuader, ni a la beaute qui veut plaire, ni au chrétien 
qui veut porter dignement toute l'oeuvre de Dieu dans sa personne, la pré­
senter sans orgueil, comme sans heurt, au respect de ses semblables". L'ar­
chevêque de Milan qui fut plus tard Pie XI, disait à ses jeunes gens: "Soyezj 
chrétiens, mais soyez virils. Pratiquez l'Evangile et pratiquez les sports- Ne 
négligez ni votre âme, ni votre corps ".

Ces citations, empruntées au regrette cardinal Villeneuve qui les uti­
lisait un jour lors d'une causerie, suffiront pour établir qu'il est légitime de 
songer à se reposer et même à s'amuser pour chercher un remède à la fati­
gue. Et, l'on voit immédiatement que le sport, dans l'idée de l'Eglise n'est 
i is une fin, un but, mais un moyen de se reposer du travail pour continuer 
ensuite avec plus d ardeur et d'application ia tâche quotidienne. Les sports 
n'étant qu'un moyen et non un but, on ne s'y adonnera donc pas avec excès. 
Ils no doivent pas nuire à l'accomplissement du devoir. Il ne faut pas reve- 
n ' a ces temps où le corps était presque déifié, sans que I on s inquiétât de 
. âme II faut respecter l'échelle des valeurs et se rappeler que l'âme vaut 
n eux que le corps, même dans les loisirs. Ce qui ramène encore la question 
ce moralité. Nous ne nous y attarderons pas ici, tous admettant sans aucun 
doute, que les loisirs chrétiens doivent respecter la morale chrétienne. Mal­
heureusement, les sports ne sont pas toujours un moyen de repos ni même 
un agréable dérivatif, ils sont devenus, en notre siècle qui cherche â tout 
monnayer, un but, un moyen de s'enrichir, un commerce organisé. Or, 
q jnd c'est l'argent qui mène, qui inspire, qui stimule, la morale, les valeurs 
même essentielles sont en danger et seront facilement sacrifiées. Les amu- 

rnenîs ne seront plus subordonnés aux lois de la raison ni à celles de
lEvangile.

D'où l'on voit que la cupidité et les excès tels que le manque de mo­
dération peuvent gâter de bonnes choses. Retenons un met : Pratiquez I E- 
vancjile, et pratiquez les spo ts. Ne négligez ni votre âme, ni votre corps . 
Si cette pensée sert de guide, les loisirs garderont tout leur sens au bene ice
de notre jeunesse.

Abbé Orner VALOIS.

BILLET DE SEMAINE

ROI ET PERE
Nos Evêques nous invitent à prier 

pour le Pape, d'une façon spéciale/ 
durant la semaine du 24 février au 2 
mars prochain. De la chaire de vérité/ 
par les journaux et la radio, la vérité 
nous sera rappelée au sujet du Vicai­
re de Jésus-Christ, et particulièrement 
à propos du Pontife qui occupe ac­
tuellement avec tant d'éclat le siège 
de saint Pierre. Les catholiques regar­
dent avec fierté vers Rome, la ville 
éternelle, entourant de vénération le 
Chef de l'Eglise catholique qui jette 
sur le monde la gloire de ses vertus et 
l'éclat do sa science. Durant et depuis 
la guerre, spécialement, protestants, 
paiens, juifs, musulmans ont admiré 
cet homme dont la puissance spirituel­
le n'eut besoin ni de canons ni de 
bombe atomique pour s'imposer au 
monde.

Sa Sainteté le Pape Pie XII est le 
262e Evêque de Rome, et il fut élu le 
2 mars 1939, jour anniversaire de sa 
naissance (2 mars 1876). Né à Rome, 
ordonné à Rome le 2 avril 1899, Eu­
gène Pacclli occupa diverses fonctions 
6 Rome, en Allemagne, devint secré­
taire d'Etat de Pie XI en 1930.

TIRAGE : 7,700

Centenaire 
du collège de 

St-Laurent
Une grande maison d'enseignement 

secondaire de notre province, le col- 
ège de Saint-Laurent, dirigé par les 
religieux de Sainte-Croix, célébrera 
ceîte année le centenaire de sa fonda­
tion. De grandes fêtes marqueront cet 
événement, qui coincidera aussi avec 
le centenaire de l'arrivée des premiers 
religieux de Sainte-Croix au Canada.
^ effet, c'est à Saint-Laurent même 

que s'installèrent ces premiers reli­
gieux, venus au Canada grâce à Mgr 
Bourget, et à la requête du Curé St- 
Germain.

Un comité des fêtes du centenaire 
du collège est au travail et des filia­
les sont déjà formées dans foutes les 
régions de la province de Québec ain­
si qu'en Nouvelle-Angleterre.

R. Père Farley,
fait un nouvel appel 

en faveur du Sémi
Portant la parole, jeudi dernier, de­

vant 300 Anciens du Séminaire de Jo- 
liette, réunis au Cercle Universitaire de 
Montréal, le R. Père Paul-Maurice Far­
ley, c.s.v., supérieur, a de nouveau 
lancé un vibrant appel en faveur de 
la souscription dite du Centenaire, 
parce qu'elle coincide avec le cente­
naire de la fondation du Séminaire 
de Joliette et de l'arrivée des Clercs 
de St-Viateur en notre ville.
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L argent recueilli par la souscription 
qui a été officiellement lancée lors de 
la réunion des Anciens au Séminaire 

pi. ç T . en octobre dernier, servira à l'instal-
‘ anaens ef^ ,a,!sis- lotion d'un service de chauffage cen-

-andic-s qU' P d Stre ,ral' à lü réorganisation des réfectoi-
' S_S ... . P ^ . res/ à la reconstruction de la maison

. de^a,nte:.Cr0,X des religieuses et à l'érection d'une
aile complète abritant piscine et gym­
nase avec agrandissement de la cha­
pelle actuelle. Ces constructions et ré­
parations jugées nécessaires, coûte­
ront au moins $600,000.00 et la part 
que l'on demande aux Anciens est 
d'au moins $300,000., le Séminaire 
devant assumer la différence.

Club de Bridge 
Joliette

SOIREE DU 6 FEVRIER
GROUPE I - M. E. Maînville: 4,920; 

Mme E. Mainville: 3,050.
GROUPE II - M. J.-J. Bélanger: 

3.930; Mme A. Sanschagrin: 2,600.
GROUPE III — Abbé A. Lalande: 

2,920; M. M. Drainville: 2,530.

SOIREE DU 13 FEVRIER
GROUPE I — Mme Ls Desrochers: 

2.630; Mme Ls Marcotte: 2,330.
GROUPE II — M. E. Mainville: 4,110; 

M. F. Fontaine: 2,680.
GROUPE III — Mme A. Sanschagrin: 

4,030; M. A. Dupuis: 2,560.

Retraites à l'Imm.- 
Conception

Du 22 au 25 fév.: dames de l'Epi­
phanie.

Du 25 au 28 fév.: demoiselles de 
Joliette.

Conformer notre volonté à celle de 
Dieu, c'est un degré de perfection; 
n'avoir point de volonté propre, mais 
uniquement celle de Dieu, c est le com­
ble de la perfection.

♦ * *
Prier et souffrir, c'est tout ce que 

nous pouvons faire de mieux pour 
obliger les Eglises triomphante, mili­
tante et souffrante, et pour nous-mê­
mes.

Mme Hildège Joly
ET LES MEMBRES DE SA FAMILLE

remcrciont sincèrement toutes les personnes qui leur ont
témoigné do la sympathie

soit par offrandes de messes, bouquets spirituels, visites 
ou assistance aux funéra'lbs do

• M. ALBERIC JOLY,
décédé à Ste-Elisaboth, le 18 janvier 1947.

Sto-Elisaboth, février 1947.

Vicaire de Jésus-Christ sur terre, 
pontife suprême de l'Eglise universel­
le, roi du Vatican, évêque de Rome, 
patriarche d'Orient, archevêque et 
métropolitain de la Province romaine, 
primat d'Italie, aucun homme sur la 
terre ne possède autant de titres qui 
commandent notre vénération. Doc­
teur et Dasteur de nos âmes, bienfai-

è w

teur insigne de l'humanité, successeur 
de saint Pierre, continuateur des oeu­
vres éminentes des pontifes qui l'ont 
précédé, autant de titres à notre 
amour filial et à notre respect.

Nous terminons ces notes par quel­
ques lignes de S. Exc. Mgr Desranleau, 
évêque de Sherbrooke et qui vient de 
rendre au Pape, à son retour de Ro­
me, un filial et émouvant hommage.

"Le Pape, Sa Sainteté Pie XII doit 
plus que jamais prendre une grande 
place dans votre coeur. Quel Souve­
rain Pontife a mieux mérité l'affection 
des catholiques? Pie XII est saint d'une 
sainteté rayonnante, une vertu sort de 
son auguste personne, tous ceux qui 
l'approchent en sont pénétrés ; sa 
prière est continuelle, il est le Pape 
aux mains jointes et aux lèvres sup­
pliantes, il s'entretient toujours avec 
Dieu ; sa mortification héroïque est 
connue dans l'Eglise et elle alarme son 
entourage ; durant les années de guer­
re, dit la vénération populaire, il a su 
supporter la faim et le froid, se priver 
de tout confort, imiter les pénitences 
des pères du désert ; son corps débile, 
exsangue, translucide comme une fi­
gure de vitrail, disparaît dans le blanc 
de la soutane pontificale, il est vrai­
ment le PASTOR ANGELICUS ; sa cha­
rité soulage toutes les misères physi­
ques, intellectuelles et morales. Ce 
que le Saint Père a donné et donne 
encore dans le monde, en Italie et à 
Rome, égale et dépasse les plus abon­
dantes distributions de vivres et de vê­
tements jamais faites dans l'histoire 
des hommes. En passant par les mains 
de Sa Sainteté Pie XII, les dons des fi­
dèles sc multiplient do façon presque 
miraculeuse : les soupes atteignent los 
milliards, les pains embaument des 
millions de tables et les vêtements re­
deviennent neufs. Ces charités ponti­
ficales ont sauvé des millions d'en­
fants, des mères de famillos, des ou­
vriers et dos puissants, hier et peut- 
être encore aujourd'hui, ennemis de 
l'Egliso et du Pape. L'universalité et la 
profondeur de la charité de Pio XII 
se mesure sur l'amour surhumain et 
infini du Christ pour tous les homrrl’S, 
même pour les judas, Sa Sainteté Pie 
XII est dans la plénitude du mot: le 
Vicaire de Jésus-Christ durant ces 
temps malheureux". O. VALOIS, pire

célébrera en même temps le centenai­
re de son arrivée au Canada, dans ses 
diverses maisons ainsi que dans la pa­
roisse même de Saint-Laurent.

Les Anciens du collège, à cette oc­
casion, viennent officiellement de lan­
cer une grande campagne afin d'of­
frir un témoignage tangible de grati­
tude au collège de Saint-Laurent et 
aux religieux de Sainte-Croix.

Ce témoignage prendra la forme 
d'un pavillon de sciences. Cet immeu­
ble, qui fera pendant à la magnifique 
chapelle, servira â loger des profes­
seurs, les élèves de philosophie, les fi­
nissants du cours commercial, du cours 
scientifique, les laboratoires de physi­
que, de chimie, de biologie, les salles 
d'administration commerciale et indus­
trielle, le musée, etc. On prévoit une 
piscine au sous-sol.

Le 19 janvier, des représentants des. 
filiales se réunissaient pour lancer of­
ficiellement la campagne qui se pour­
suivra jusqu'à la fin de mai, parmi les 
anciens de Saint-Laurent.

C'est le jeudi 29 mai aue commen­
ceront véritablement les fêtes du col­
lège, par l'inscription des anciens, au 
cours de l'après-midi.

Le lendemain sera la journée cen­
trale du conventum et le samedi 31 
mai sera appelé la "Fête du Souve­
nir". Il doit y avoir le soir, un grand 
dîner officiel, où seront invitées des 
personnalités tant laïques que religieu­
ses.

Cette série de fêtes se terminera le 
dimanche, 1er juin, par une messe 
pontificale à l'Oratoire de Saint-Jo­
seph.

LA CENSURE
DES FILMS

Le R. Père Supérieur a aussi rap­
pelé que les grandes solennités du

inâire
Centenaire, en bonne voie d'organisa­
tion, auront lieu au début de juin. Il 
faisait ces déclarations au cours d'une 
allocution faisant suite à la conféren­
ce principale prononcée par le R. Pè­
re Fortunat Laurendeau, S.J., et ayant 
pour thème : l'humaniste chrétien. Mgr 
A'phonse Pieîte, P.D., curé de St-Jac- 
ques et président de l'Association des 
Anciens du Séminaire, avait présenté 
le R. P. Laurendeau.

Le conférencier a souligné l'impor­
tance de l'humanisme sous l'angle de 
'a politesse et de la civilité, cette belle 
vertu de l'homme qui est non seule­
ment un érudit, un connaisseur, mais 
un parfait monsieur qui sait vivre com­
me tel, dans l'oubli de lui-même, la 
patience, la douceur, le respect d'au­
trui, la parfaite discipline de ses ins­
tincts égoïstes, le tout servi par des 
manières aimables, un langage alerte, 
vivant, mais d'où sont bannies toutes 
expressions basses et vilaines, toutes 
paroles déplacées ou déloyales. Voilà 
l'honnête homme, voilà le type par­
fait de l'humaniste chrétien, de l'hom­
me qui fait de la politesse la règle 
constante de ses relations avec Iç pro­
chain, quel qu'il soit.

Invitée dTlonneur

Anna Maîenfant, contralto de re­
nom, qui sera la vedette de l’Heure 
Northern Electric lundi soir, le 24 
février. Mlle Malenfant a chanté 
à ce programme à titre de soliste, 
la saison dernière, et elle a étô 
ré-invitee cette année h la demande 
générale. L'Heure Northern Elec­
tric, qui est diffusée chaque semai­
ne sur le réseau national et les 
réseaux français de Radio-Canada, 
est une réalisation do Gordon 
Forsyth.Un incident récent a mis en vedette 

!e bureau provincial de censure du ci­
néma. On ne peut discuter l'opportu­
nité d'une telle institution. Il suffit de, . 
lire les journaux de France ou des LGS SDOTtS 
Etats-Unis pour constater combien les 
films qui nous viennent de ces pays 
blessent trop souvent les règles élé­
mentaires de la morale. De bons ju­
ges leur attribuent pour une bonne 
part l'affaiblissement de la moralité 
et la désagrégation de la famille dans 
ces deux pays. On sait combien Pie 
XI a jugé sévèrement le cinéma actuel 
dans son encyclique Vigilanti cura.
Que la censure se soit montrée sou­
vent dans notre province trop indul­
gente, ces paroles du cardinal Ville­
neuve, prononcées en 1937, en sont 
une preuve: "Même chez-nous on l'a 
souvent constaté, le cinéma qu'on 
nous sert, par sa conception amorale, 
et souvent même immorale et anti­
chrétienne de la vie, par ses pan­
neaux-réclame dans nos rues, par ses 
photographies suggestives et ses an­
nonces équivoques dans les journaux, 
par ses titres presque toujours agui­
chants, par sa publicité grotesque et 
souvent révoltante, a été incontesta­
blement, un des pires agents de la dé­
moralisation publique et de la perte 
du sentiment chrétien dans nos famil­
les du peuple dans les villes".

Il faut se réjouir que le bureau ac­
tuel de censure comprenne son devoir 
et s'efforce de l'accomplir do son 
mieux. Il mérite les félicitations et l'en- 
courcigement de tous les honnêtes 
gens.

Médecin de 
garde

A JOLIETTP
DIMANCHE LE 23 FEVRIER

Dr P. Lamarche
734, Manseau, — Tél. 414

au Séminaire 
durant- janvier

Si les Scouts se sont enfuis sous la 
neige, durant les vacances dernières, 
ils sont bien revenus, sains et saufs. 
Même, ils avaient acquis une telle ha­
bitude de la pelle qu'on les engagea, 
dès le retour des vacances, pour le 
déblaiement des patinoires, du jeu de 
balle et du chantier de construction 
du fond de la cour. Mais leurs confrè­
res les ont puissamment aidés, de sor­
te que, dans le domaine des sports, 
les activités pouvaient ensuite suivre les 
cédules Fixées par le Comité des jeux. 
Nous avons, à dessein, évité de men­
tionner jusqu'à date, depuis le retour

des vacances, les activités sportives 
des élèves... C'est que nous voulions 
les réunir en une chronique mensuelle 
qui sut les concentrer toutes et les met­
tre ainsi dans une évidence de bon 
aloi. Grâce au zèle et au dévouement 
des membres du Comité des Jeux, — 
et que dire du rôle du Père Fernand 
Cuerrier, préfet de discipline! — le 
sport est à l'honneur au Séminaire de 
Joliette. Toutes les formes y sont en­
couragées et aucune n'est négligée.

I Ainsi, après le pelletage des premiers 
jours, le club cîe hockey du Séminaire 
rencontrait le club de Rawdon pour 
lui infliger la mince défaite d'un sco- 

( r& record: 15 à 5, le 9 janvier ; le club 
C J S O s'en tint pour une défaite au 
compte de 8 à 4 fe 12 janvier ; le 18 
janvier, 13 parties de gouret tinrent 
en haleine les clubs de toutes les clas­
ses, durant l'après-midi, et, le soir, à 
l'Aréna, le Sémianire dut baisser pa­
villon devant les vaillants joueurs de 
Marcel Riopel, du club de Crabtree 
Mills, par un compte de 4 à 3* Le len­
demain, 19 janvier, le club de Rhéto­
rique eut l'audace de s'attaquer au 
club de Ste-Elisabeth; mal lui en prit, 
car, malgré le cerbère Hénault, le 
compte Final fut de 10 à 5 en faveur 
du Ste-E!isabeth. Plus chanceux, le 
club de Philosophie Jr triompha le 
même jour des porte-couleurs de la 
J.A.C. de St-Jacques, par un score 
de 4 à 0; les Humanistes, de leur côté, 
durent laisser la victoire au club de 
St-Jacques, rencontré dans la cour du 
collège, par un score de 5 à 4. Le 23 
janvier, le C J S O essaya vainement 
de se reprendre et le Séminaire triom­
pha encore par un pointage de 13 à 
4. Le 26, voulant prendre sa revan­
che contre le club de Crabtree Mills, 
le Séminaire annula: 4 à 4.

En marge du hockey, le ski sut ral­
lier à sa cause, le samedi, 18 janvier, 
une équipe de skieurs qui prirent le 
train pour St-Gabriel de Brandon. Le 
soir, au retour, on s'est plu, par sno­
bisme ou non, à taire ses fatigues, à 
vanter ses prouesses, et à souhaiter 
que l'excursion se répète.

La raquette entraîna ses favoris à 
Ste-Marie Salome et à Crabtree Mills
lors du congé du 18 janvier. On par­
le aussi des traînes-sauvages, actuel­
lement malades, en regrettant les 
belles glissades des années passées.

Une nouvelle adresse...
MAIS TOUJOURS DANS LE MEME 
TERRITOIRE D'AFFAIRES------------

Même si je suis déménagé, je veux que mes nombreux 
amis Qt clients des comtés de Montcalm et de l'As­
somption sachent que je suis toujours à leur dispo­
sition et que je serai toujours heureux de les aider à 
résoudre leurs problèmes d'assurance-vie.------------

P.-E. PERREAULT

SUN LIFE OF CANADA
619 EST, BOUL. CREMAZIE, 58, EDIFICE SUN LIFE,

MONTREAL PL. 3131 MONTREAL
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Les rivages lumineux de l'Afrique 
allaient nous réserver plus d'une sur­
prise. L'arrivée à Alexandrie n'a tou­
tefois rien de bien impressionnant. Le 
port est protégé à gauche par un long 
brise-lames formant jetée et à droite 
par le rivage, ligne grise et monoto­
ne. On aperçoit une forêt de mats, 
des steamers qui font le service des 
ports de la Méditerranée. On y voit 
aussi les bateaux de commerce de 
plusieurs grandes compagnies et les 
bateaux charbonniers amarrés près 
de grands élévateurs de charbon. De 
petits bateaux à voile sillonnent le 
port.

Le 9 septembre, nous abordions le 
continent africain. Ce n'est que vers 
6 hres du soir, après des heures d'at­
tente au cours desquelles se sont ac­
complies les formalités avec une len­
teur qu'or peut qualifier à bon droit 
d'orientale, que nous pouvions des­
cendre par un escalier branlant sus­
pendu à des chaînes le long du vais­
seau. Nous allions assister à une scène 
apparemment inquiétante mais au fond 
la plus comique du monde.

A peine avons-nous pris terre que 
nous tombons dans une engeance in­
fernale, et je n'exagère pas! D'abord 
nous rencontrons le troupeau de por­
te-faix qui montent à bo'd pour aller 
chercher les bagages des voyageurs.- 
il faut les voir se précipiter dans leurs 
grandes robes salies et déchirées, hir­
sutes et hagards, le corps courbé en 
avant, pendant que de toutes parts 
s'élèvent des cris épouvantables. Nous 
marchons entre deux cordons de poli­
ciers jusqu'à un groupe de taxis où 
l'action va se dramatiser de p’us en 
plus. A certains moments, nous nous 
écartons forcément les uns des au­
tres, c'est alors que nos propres inter­
polations se joigner* au concert gé­
néral: car ainsi dispersés il n'est pas 
possible d'offrir à l'ennemi un front 
commun. L'ennemi, ce sont les por­
teurs qui veulent malgré nous nous 
débarrasser de nos bagages. Suivant 
la consigne reçue, nous les portons 
nous-mêmes. — Vous nous excuserez 
de nous être défié ce soir-là de la po­
litesse égyptienne! — Parvenus au 
pied d'un mur, nous y déposons nos 
effets et nous formons un demi-cercle 
tout autour. Eh bien! un coo’ie cher­
che encore à attraper la poignée de 
quelque sacoche!

Vous imaginez bien qu'en dépit de 
la tournure très sérieuse des événe­
ments nous ne manquons pas de nous 
rendre compte du comique de la situa­
tion; et c'est ainsi qu'au beau milieu 
d'une pétarade arabe nous entendons 
fuser un éclat de rire bien canadien. 
Je parie que vous auriez reconnu cer­
tain accent de chez nous! Or pendant 
que nous montons ainsi la garde de­
vant nos bagages et que tous ensem­
ble nous nous amusons un peu, une 
discussion s'est engagée à notre sujet 
— on se nous arrache! dans le style de 
Fernande! — entre les représentants 
de deux différents hôtels de la ville- 
Le P. Sama'n, qui heureusement parle 
arabe, tire la situation au clair, et tou­
jours escortés de nco porte-faix, qui

espèrent mais en vain de nous rendre 
service, nous faisons route en taxi vers 
l'hôtel Lercy. Aux douanes, aucune 
difficulté. Enfin debarrassés des por­
teurs qui encombraient jusque là les 
marche-pieds de la voiture, nous tra­
versons les vieux quartiers de la ville.

C'est ici qu'il faut ouvrir les yeux ; 
nous avons tout simplement une im­
pression de rêve. De petites rues peu 
éclairées, où les bistros arabes grands 
ouverts et débordant de clients for­
ment des ilôts de lumière. Les piétons 
marchent aussi bien dans la rue que 
sur les trottoirs, encombrés de flâ­
neurs en train de bavarder ou de si­
roter un café turc. Peu d'animation: la 
vie semble au ralenti. Pendant notre 
séjour en Egypte, jamais nous ne nous 
lasserons d'admirer le rythme de cette 
foule où le costume européen demeure 
une exception. Des hommes seulement, 
car nous sommes en pays musulman 
où la femme s'entoure de mystère et 
de réserve, — mais de moins en moins, 
nous dit-on.

L'hôtel Leroy est un hôtel très mo­
derne, dans un quartier plus tranquil­
le et plus fashionable, où l'architectu­
re à l'européenne offre des édifices 
de dix étages ou plus, aux fenêtres 
hautes e* larges. Du septième, nous 
voyons assez bien une partie de la vil­
le et du port, avec une vue surplom­
bante de la plage qui attire les tou­
ristes à Alexandrie. Le toit plat des 
maisons des alentours porte des bico­
ques habitées par des gens pauvres 
qui ne se gênent pas pour faire l'éle-i 
vage des animaux de basse-cour. Il 
n'est donc pas surprenant que la bri­
se nous apporte des effluves de pou­
lailler. C'est aussi l'odeur que l'on re­
trouve à peu près à chaque carrefour 
de la ville, où la chaleur aidant l'at­
mosphère devient suffocante.

A la salle à manger, le costume des 
garçons de table est vraiment ravis­
sant: rarboush, sorte de fez rouge, tu­
nique blanche et ceinturon de velours 
rouge. Dans la grande salle, éblouis-1 
santé de lumière et tapissée de miroirs 
cet effet exotique se rapproche de 
l'exquis. Le menu offre la variété de 
la cuisine européenne et arabe. Si je 
me rappelle assez bien "l'ange à che­
val", je garde encore un meilleur sou­
venir du raisin vert à l'arôme eni­
vrant, des figues et des dattes fraîches 
tous fruits du pays auxquels l'exporta­
tion enlève saveur et qualité-

Nous faisons connaissance avec 
que’ques pensionnaires de l'hôtel: M. 
Gaussin, un banquier parisien, et M. 
Villeman, un industriel suisse, qui par 
le beau français qu'ils parlent nous 
font oublier que nous sommes dans 
une ville arabe. Nous répondons de 
notre mieux aux questions qu'ils nous 
posent sur le Canada français surtout. 
M. Villeman connaît l'Ethiopie,* les 
renseignements qu'il nous donne sont 
plutôt de nature à nous encourager. 
Le français est d'ailleurs la langue se­
conde d'Alexanarie. La classe bour­
geoise et commerçante le parle avec 
une perfection qui nous oblige à nous 
surveiller nous-mêmes.

Le soir, comme le frais tarde à ve­
nir, je reste accoudé à la fenêtre 
cherchant a renouer le fil de mes pen­
sées que les péripéties du voyage ont
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Attention, Jos l'Assomeurl Lâche ce paquet de
<<w G'ape-Nuts croquants, croustillants et délicieuxI"
Malédiction! J’ai encore manqué os; du fer nour le xnnt/ a

tes "sz*GrJMu4 Post au «oût riche et 
malté, dçjrés comme du miel, j’en 
suis empêché par cet animal de Cro­
quant le Frisé!

“Et pourquoi pas? Tu as mis la 
main sur un précieux paquet. Ces 
flocons de Grape-Nuts fournissent 
des hydrates de carbone nour l’éncr-
S!f’nhnS«.Pifol^ine8 po,ur *cs muscles; 
au phosphoro pour lea dents et les

M

Mais ce ne sont pas des flot 
ordinaires! Ils sont faits avec d 
céréales — du blé et de l'orge m 
habilement mélangés, cuits au 1 
et torréfiés jusgu’û ce qu’ils so 
croustillants, alléchants et facili 
digérer.” r

“Donne-mol ce carton g' 
économique, vilain personnage 
suis un peu vorace moi aussi 
il a agit de Flocona Grape “

IUJUKU

un peu effilochée. Quelques retarda­
taires circulent encore dans les rues 
livrées maintenant aux balayeurs; les 
lumières et les bruits s'éteignent peu 
à peu; encore un fiacre ou un taxi... 
quelques exclamations arabes... je 
tombe de fatigue sous le ciel fiévreux 
et quelque peu nauséabond d'Alex­
andrie, vieille cité du monde oriental.

(à suivre)
------------------------------— - -

Les Editions Fides présentent

Maria Chapdelaine
PAR LOUIS HEMON

Les Editions Fides viennent de réé­
diter dans la collection du "Nénu­
phar", l'oeuvre maîtresse de Louis Hé- 
mon, MARIA CHAPDELAINE.

La présentation du volume, tout en 
restant d'une belle simplicité atteint 
au grand luxe. M. l'abbé Félix-Antoi­
ne Savard, l'auteui de MENAUD 
MAITRE-DRAVEUR, a bien voulu pré­
facer cette édition de MARIA CHAP- 
DELANE, faisant ressortir les qualités 
qui. confèrent au roman une valeur 
d'éternité. Cette oeuvre pure et serei­
ne s'élève à des sommets de beauté 
rarement atteints chez nous.

A plusieurs, il semble étrange que 
la si grande popularité d'un livre n'ait 
pas éveillé plus de curiosité sur la per­
sonne de son auteur. Aussi, a-t-on cru 
bon de receuillir ici, pour l'intérêt du 
lecteur, quelques notes biographiques 
sur Louis Hémon.

Né à Brest en 1880, Louis Hémon 
était breton. Après de fortes études 
de droit, il étudia les langues, puis en­
treprit de nombreux voyages qui le 
conduisirent en Angleterre, et finale­
ment au Canada, en 1911. C'est à 
Québec que Louis Hémon entendit 
pour la première fois cette voix de 
notre pays "qui était à moitié un chant 
de femme et à moitié un sermon de 
prêtre". Et voici que Louis Hémon al­
lait vivre parmi les colons, au milieu 
de cette "race qui ne sait pas mou­
rir", qui se maintient et dure depuis! 
trois siècles comme un témoignage.1 
"Nous sommes venus il y a trois cents 
ans, et nous sommes restés . .

Dans sa simplicité même, MARIA 
CHAPDELAINE, oeuvre universelle­
ment connue, mérite, selon la défini­
tion de Brunetière le nom de chef- 
d'oeuvre classique : "Un fragment d*: 
nature et d'humanité réalisé sous l'as­
pect de l'éternité".

* * *

Volume de 192 pages, édité chez 
Fides, en vente partout au prix de 
$1-25 — par la poste.- $1.35. — Com- 
mandez-le dès aujourd'hui chez FIDES, 
25 est, rue St-Jacques, Montréal—1 
et au Centre catholique du Livre, 2 
Bourget nord, Joliette.

"AVEC UN BOUT 
DE FIL"

Quel ennui pour Aline que cette 
dent qui branle. Hier la "quenotte" a 
failli rester dans la pomme qu'elle 
croquait — à midi c'est dans une déli­
cieuse brioche. Pas que ce soit dou­
loureux mais combien agaçant ; elle 
s'en plaint à son frère Jean, son aîné 
de deux ans qui a l'expérience de 
bien des choses . . .

— Veux-tu que je te l'arrache avec 
mes doigts? propose le complaisant 
frérot.

— Ah! non, tu vas me faire mal.
— Peureuses les filles!
— Parle donc toi, qui ne veux ja­

mais te laisser mettre des gouttes dans 
le nez quand tu as le rhume . . .

Pour couper court à ce genre d'ac­
cusation, Jean reprend :

— Ecoute, j'ai un bon truc que j'ai 
utilisé souvent et ta dent va partir 
sans que tu en aies connaissance. Va 
me chercher un rouleau de fil, le blanc 
dans la corbeille à ouvrage de ma­
man.

En sa qualité d'ainé Jean a l'habitu­
de des décisions à prendre, des or­
dres à donner . . . Aline revient avec 
le fil demandé. Et voilà le dentiste en 
herbe qui explique :

— Attache le fil à ta dent et moi je 
vais aller attacher l'autre bout à la 
poignée de la porte du vestibule que 
je laisserai ouverte. Papa est à la veil­
le d'arriver, et tu sais comme il tient à 
tenir cette porte fermée, quand il la 
refermera, croc, ta dent partira.

Ainsi fut fait — les deux enfants as­
sis bien sagement au bout du couloir 
attendent l'arrivée de leur père. Aline 
pourtant est nerveuse ... si malgré 
les promesses de son arracheur de 
dents, elle allait souffrir ... Il a fallu 
le pari de Jean qui a engagé dix do 
ses plus belles billes — "si ça fait mal" 
pour calmer sa frayeur.

Enfants, notre crainte do la souf­
france nous fait tous prendre ce truc 
du bout de fil pour extraire nos pre­
mières dents.

Petit bout de fil, pourquoi ne de­
viens-tu pas une sage précaution que 
chacun continue d'utiliser pour se ga­
rer un peu contre la douleur dans la 
noble ambition do sauvegarder sa 
SOnié...

Ce n'est pas parce que la semaine 
de santé est maintenant trominée qu'­
on est démodé d'en parler... on ou­
blie si vite . . .

M .

Tous les lours, 
des centaines de ménagères 
nous écrivent pour avoir le

wm^ÆfÆ

POSTEZ CE COUPON 
AUJOURD'HUI !

• “Jamais un Livre de Cuisine n'a été aussi populaire. Des demandes 
nous parviennent continuellement de la part de ménagères qui 
désirent un exemplaire du nouveau Livre de Cuisine Régal, qui 
est vraiment different.

“Les ménagères disent que c’est le Livre de Cuisine le plus pra­
tique, le plus concis et le plus complet qu'elles aient jamais \ u. Elles 
sont enchantées de son format peu encombrant, des nouvelles idées 
et îles innovations qu'il renferme, innovations qui épargnent de 
l’argent, du temps, du travail et des ingrédients.

“Il a fallu une année entière d’étude et de réflexion pour pré­
parer et rédiger ce livre de cuisine extraordinaire. Rien n'a été 
laissé au hasard—le plus grand soin a été apporté dans le choix, 
la préparation, l’essai et la description de ces recettes. De plus, 
chacune d’elles a été soumise à plus d’un essai et les patisseries faites 
d'après ces recettes furent goûtées par un groupe d’expertes en arc 
culinaire avant de recevoir leur approbation finale.

“Vous trouverez dans ce livre des photographies en couleurs 
des patisseries faites d'après ces recettes; ces pâtisseries sont si 
fidèlement reproduites que vous savez d'avance les résultats sur 
lesquels vous pouvez compter. Il y a S7 recettes en tout, décrites 
si soigneusement et si complètement que sous ne pouvez vous 
tromper.

“Mais hâtez-vous—procurez-vous tin exemplaire du Nouveau 
Livre de Cuisine Régal immédiatement. L’approvisionnement en est 
limité. Les premières rendues sont les premières servies. Servez- 
vous du coupon pratique donne ci-dessous.

*
“Pour obtenir les meilleurs résultats, rappelez-vous tout simple­

ment deux choses—Premièrement: Servez-vous du Livre de Cuisine 
Regal. Deuxièmement: Employez la Farine Régal. De cette façon, 
vous êtes sûre de réussir au premier essai' et ’à chaque fuis’.’’
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ST. LAW RENCE FLOUR MILLS CO. LIMITED 
21 II) ouest, rue Notre-Dame, Montréal, P.Q.
Veuillez m’envoyer un exemplaire du Livre de Cuisine 
Regal. J inclus 10c en argent pour couvrir partielle­
ment les frais

Nom

Adresse

Ville

UN INTERESSANT VOLUME SUR 
LES CLERCS DE SAINT-VIATEUR

Le R. P. Supérieur du Séminaire de 
Joliette recevait ces jours derniers un 
exemplaire du nouveau livre du Frère 
Antoine Bernard, c-s.v. : Les Clercs de 
Saint-Viateur au Canada, édité à 
Montréal chez les Clercs de Saint- 
Viateur.

La renommée de l'auteur, spécialis­
te en petite histoire et dont l'oeuvre 
d'écrivain est particulièrement consa­
crée à l'histoire de l'Acadie, est plus 
qu'une garantie sur le caractère de 
l'ouvrage, c'est une invitation pres­
sante à le lire. Voyons un peu ce qui 
en est.

Les autorisations canoniques indi­
quées au verso de la page titre sont 
dépourvues de date fixe. Toutefois, 
les noms du Père Paul-Emile Farley, 
supérieur général, en dessous de 
l'Imprimi potest, du chanoine Emile 
Chartier, P.D., censeur, en-dessous du 
Nihil obstat et de Mgr Georges Char­
tier, P.A., vicaire général de Mont­
réal, en-dessous de l'Imprimatur gui­
dent le lecteur sur !e temps où l'au­
teur soumit son travail à l'approba­
tion ecclésiastique, temps qui remonte 
déjà à quelques années. En effet, il y 
aura bientôt dix ans, que sur deman­
de du T. R. P. Paul-Emile Farley, nou­
vellement élu Supérieur général, le 
Frère Bernard s'est mis à la prépara­
tion de cet ouvrage. Quelques années 
plus tard, le texte était soumis à une 
commission de révision dont faisaient 
partie les Pères Gaspard Dumas, c.s.v. 
et Alfred Desjardins, c.s.v. L'ouvrage 
aurait pu paraître dès lors, mais des 
raisons d'opportunité en ont fait re­
tarder la parution jusqu'à l'année du 
Centenaire.

Le sous-titre de l'ouvrage indique

l'étendue chronologique à laquelle 
s'est limitée l'auteur : Le premier de­
mi-siècle, 1847 à 1897. Comme l'in­
dique la préface, ce volume constitue 
un premier tome qui sera, tôt ou tard, 
suivi d'un second".

La préface qui couvre neuf pages 
de texte est signée du regretté Père 
Paul-Emile Farley, c.s.v., supérieur gé­
néral, rappelé à Dieu le 30 décembre 
dernier, avant qu'il n'ait pu voir im­
primer l'oeuvre qu'il avait préfacée 
avec tant de bonheur. Le Père Farley, 
historien et professeur, aimait son 
pays et savait enthousiasmer ses élè­
ves ; devenu supérieur de sa commu­
nauté, il a donné à ses religieux une 
impulsion marquée pour les travaux 
historiques, convaincu que le régiona­
lisme "est un attachement légitime à 
sa région, à sa province, mais comme 
un point de départ qui amorce l'a­
mour de la patrie tout entière". Et 
c'est ce qui lui a plu dans l'ouvrage 
du Frère Bernard qu'il a qualifié de 
"contribution à l'histoire générale de 
notre pays".

Le chapitre premier, suivi do qua­
torze autres, est intitulé : Origines de 
l'Institut de Saint-Viateur. Après cette 
entrée en matière qui fait connaître 
l'oeuvre du Père Querbes, fondateur 
de la Communauté, les chapitres 
deuxième, troisième et quatrième ont 
trait à l'établissement au Canada à 
l'Industrie jusqu'en 1850. Divisant en­
suite la matière de son histoire par 
décades, l'auteur consacre cinq cha­
pitres à des vues générales sur cha­
que périodo étudiée, suivis chacun 
d'un chapitre d'histoire locale, où les 
maisons principales de la Communau­
té retraceront les étapes de leurs dé­

buts et de leur progression. Les figu­
res marquantes de l'Hon. Barthélemy 
Joliette, d" Mgr Bourget, du Père 
Lajoie, du Père Beaudry, du Père Du- 
charme sont là qui recueillent la pa­
ternité de leurs oeuvres matérielles et 
spirituelles, à côté des Frères Fayard, 
Young, Martel, Pauzé, Marsolais, leurs 
collaborateurs empressés. Le dernier 
chap* rappelle Les joies du Cin­
quantenaire, en 1897 et laissent au­
gurer de celles qui accompagneront 
les fêtes du prochain centenaire, en 
juin prochain.

Le Frère Bernard conclut cet ultime 
chapitre sur une note qui veut donner 
'a caractéristique de l'Institut :

"Qu'il plaise au peuple canadien, 
tant à son Episcopat, à son Clergé et 
à ses Chefs civils qu'aux classes moy­
ennes de la société, de trouver dans 
le présent ouvrage l'expression de no­
tre indéfectible volonté de SERVIR, en 
toute circonstance et de toutes nos 
forces, la cause de la Vérité, de la 
Justice et do la Chargé dans le mon­
de! Que nos Elèves anciens et actuels 
- ils sont légions! — et que tous nos 

Bienfaiteurs veuillent bien l'agréer, ce 
modeste livre, comme un gage do no­
tre dévouement, do notre profonde 
gratitude!

En appendice, on trouve la liste des 
établissements fondés par les Clercs 
de Saint-Viateur en ce premier demi- 
siècle — 1847-1897 — ainsi que quel­
ques notes brèves sur les statistiques 
de 1947. Un index onomastique per­
met do repérer tous les noms propres 
de personnes mentionnés dans l'ou­
vrage.

I! faudra revenir sur cette oeuvre 
qui dépasse les cadres de son titre et 
qui demeure pour les Clercs do St- 
Viateur au Canada le plus beau des 
livres do famille.

Avoir une bonne santé c'est plus 
que de n'ôtre pas malade. Et ce n'est 
pas exagérer nos désirs de bien-être 
que de la vouloir la meilleure et pour 
le plus longtemps possible. Les hygié­
nistes, ces bons anges de l'humanité, 
n'ont pas la répuation qu'ils méritont 
— on estimo davantage le médecin qui 
guérit ou soulage. — Et pourtant si on 
écoutait mieux les premiers on n'aurait 
pas à subir les terribles exigences des 
derniers.

Avec un bout do fil — de précau­
tion, que de rhumes seraient épargnés 
partant do grippes, do pneumonies... 
de tuberculose pour certains.

Avec un bout do fil — de sagesse, — 
on en resterait à l'usage et non à l'a­
bus de bonnes choses qui dans le pre­
mier cas font du bien, dans le second 
causent bien des gâchis qu'il s'agisse 
d'aliments, do friandises ou d'amuse­
ments.

Avec un bout do fil — do tempéran­
ce, on refuserait "les petits et les gros 
coups" d'alcool qui comptent bien 
parmi les plus grands malfaiteurs do 
la santé.

Avec un bout de fil — do philoso­
phie, on prendrait le temps d'indis­
pensables distractions, de salutaires 
repas.

Eh oui avec ces bouts de fis, on s'as­
surerait pour soi et pour les autres que 
ça ne fasse pas trop do mal demain... 
Il faut le savoir Dame Santé en est 
encore à la loi du talion; tenons-nous 
le pour dit et mettons-nous à l'abri 
de ses vengeances.

Puis avec ces bouts de fils, nous au­
rons trouvé aussi une facile recette 
do bonheur. C'est étonnant do consta­
ter quelle part un estomac satisfait, 
un foie en bon ordjo, un système ner­
veux d'aplomb peuvent apporter dans 
une vio heureuse.

Ca fera peut-etro enrager les poè­

tes de penser qu'il n'est pas ici ques­
tion do ciel bleu, do soleil pour trou­
ver la vio belle.

Les malades, eux, pourraient déses­
pérer à me lire mais "savoir utiliser 
les restes" demande une autre recette 
que confectionner un bon pâté.

FANCHOU.

jmesf/iusmtuH
ù[ IA pmmtL...

(V Im.ii Iiifeiicnment • «t tri.» emmtt pour lo 
Roiiltu.'* tiwtit «li* In douleur, do In i< iip.|u|i m*r- 
Vniw it il»* MTIrtfltloim <|o fAlliIcNriO, <r*pt||Mw
iiiriii ci il nuitntlon «|c "rcrialtiM jour**'- «imuihI 
cilfH Nuiif en un « h pnr lo d« rniii:. rn« lit de* fouis 
IImiih nu fiMiii II. «. il mini, un i mi1

ItOU f. PMKHAMS COMPOSÉ
VÉGÉTAL

^ ^ * PERRY DAVIS
“ • • CONTRI^, , . ’ I

Crampes - Fntorses - Frîssons



L'ACTION POPULAIRE, JEUDI 20 FEVRIER 1947

LA PAGE AGRICOLE

K

POURQUOI PLUS DE CEREALES?
Dans une déclaartion récente aux journalistes, l'honorable Laurent 

Barré, ministre do l'Agriculture, invite les cultivateurs "à augmenter leur en­
semencement en orge ou en grains mêlés dans toute la mesure ou la nature 
de leur sol et la culture de leur ferme s'y prêtent". La situation actuelle 
créée par la rareté des grains, a expliqué en substance le ministre, durera 
on ne sait combien de temps. Dans de telles conditions, il est évident que 
nous ne pouvons rester à la merci des fournisseurs de l'Ouest et de moyens 
de transport qui peuvent nous manquer à n'importe quel moment difficile-

D'autre part, M. André Auger, directeur du Service de la Grande 
Culture, lançait dernièrement aux cultivateurs le mot d'ordre suivant : "Pro­
duisons cette année au moins trois arpents de grains de plus par ferme".

Pourquoi plus de céréales en 1947? Les principales raisons qui moti­
vent l'expansion de cette culture peuvent se résumer ainsi :

1. — Les produits animaux — beurre, oeufs, fromage, bacon — qu'on 
nous demande pour satisfaire le marché domestique et d'exportation ne 

. ont que les dérivés de la matière première produite dans les champs, c'est- 
à-dire les céréales. On ne *ait rien avec rien et pour mettre sur le marché 
un produit fini, il faut de grandes quantités de grains.

2. — En 1946, la superficie ensemencée en grain dans la province de 
Quebec a marqué un recul de 300,000 acres. Il est impératif de reconqué­
rir non seulement ces 300,000 acres, mais d'en ajouter 150,000 autres. En 
atteignant cet objectif de 450,000 acres, soit un minimum de TROIS ACRES 
PAR FERME, les cultivateurs seront en meilleure position pour alimenter leurs 
animaux car ils seront moins dépendants des fournisseurs de l'Ouest.

3. — Dans le passé, l'éleveur québécois a trop compté sur l'Ouest 
canadien pour son ravitaillement en céréales. Aussi les difficultés du trans­
put et la tendance qu'ont les cultivateurs des Prairies à transformer leurs 
grains en porc plutôt que de le mettre sur le marché, le placent-ils dans une 
s îl :tion précaire. Il est donc urgent de réduire nos importations en produi­
sant surtout PLUS D'ORGE et de GRAINS MELANGES.

4. — Québec a avantage a récupérer pour la culture des céréales 
en. on 375,000 acres actuellement en prairies et en pâturages qui ne don­
nent a peu près rien. En agissant ainsi, nous aurions plus de grains, du 
meilleur foin et de meilleurs pâturages.

5. — Les revenus du cultivateur AUGMENTENT PROPORTIONNELLE- 
MEtNE A SA PRODUCTION DE GRAIN. Les concours de fermes ont depuis 
longtemps prouvé cette assertion-

à _ Enfin, le cultivateur qui dispose d'une bonne provision de grains 
* st naturellement enclin a donner la portion plus abondante à ses animaux.

n connaît le dicton: "On soigne a poignée quand on achète chez les 
marchands et à terrinée quand on pige dans le carré".

plupart dos cas, la semence mal net­
toyée est le résultat du manque de 
tamis ou do grilles appropriés, ou en­
core du mauvais ajustement de l'ap­
pareil.
Certaines graines do mauvaises herbes 
sont difficiles à séparer, mais on peut 
enlever la plupart d'entre elles si l"on 
se sert de bons tamis et si l'on prend 
le temps de déterminer quelle est la 
bonne combinaison de tamis, de se­
cousse, de poussée d'air et le taux 
auquel la graine passe sur les tamis.

On peut réduire considérablement 
la tâche du nettoyage et de la manu­
tention de la semence sur la ferme, 
lorsque les moyens permettent do l'é­
lever du nettoyeur à un coffre suréle­
vé. On peut ramener la semence de 
ce coffre au crible pour un second 
nettoyage. Il est nécessaire de faire 
passer la semence par le crible de 
fetme au moins deux et quelquefois 
même trois fois. Si l'on doit nettoyer 
la semence une troisième fois, elle 
peut être élevée à un second coffre, 
au-dessus du premier, d'où elle peut 
être déversée dans le crible, au-des­
sous.

LA CULTURE 
DES TOMATES

La graine de 
semence propre 
signifie un profit

ON RECOMMANDE DE PORTER LES 
CULTURES DE TOMATES A 

50,000 ACRES

pour

* t nettoyer et trier soigneuse­
* t< s les graines de semence, 

n enlever les graines de mau- 
s, les déchets ainsi que 

egers et ratatinés. L'expé- 
* s essais ont démontré que 
t s'attendre à obtenir un plus 
; ment par acre en employant

de la grosse graine de semence bien 
nourrie, et saine qu'on utilisant de la 
graine mal nettoyée et mal triée.

Beaucoup d'endroits au Canada 
l mettent à la disposition des cultiva­
teurs des établissements bien outillés 
pour le nettoyage des semences ; il 
peut arriver toutefois que «-es établis­
sements ne soient pas à proximité 
d'un certain nombre de cultivateurs,; 
qui n'ont d'autre choix que celui de, 
nettoyer eux-mêmes leur semence. 
Cependant, le crible de ferme peut 
acomplir un bon travail si on le fait 

I fonctionner soigneusement. Dans la

En 1946, l'étendue totale ensemen­
cée en tomates au Canada était de 
53,760 ares dont 44,770 étaient en 
Ontario ; 5,920 dans le Québec et 3,­
070 en Colombie-Britannique. Pour 
1947, la Conférence fédérale-provin- 
ciale d'Agriculture, qui s'est réunie à 
Ottawa en décembre 1946, a consi­
déré qu'une étendue de 50,000 acres 
remplirait toutes les demandes pour 
les besoins domestiques et d'exporta­
tion.

Bien que la quantité totale de to­
mates mises en conserve a été plus 
considérable en 1946 que pendant les 
années précédentes, la quantité de 
tomates en boîtes a été très inférieu­
re à celle de l'année précédente. La 
quantité de jus de tomates a, cepen­
dant, établi un record. La raison pour 
la grosse mise en conserve de jus, c'est 
qu'elle peut se faire essentiellement 
par machines, tandis que la fabrica­
tion des conserves de tomates exige 
une main-d'oeuvre considérable. Les 
conserveurs ont pu difficilement en ces 
dernières années obtenir de la main- 
d'oeuvre pour la mise en conserve des 
tomates.

Bureau de 
renseignements 

gratuits
pour les ouvriers

TOUS LES JOURS DE MIDI A 1 HEURE, LE SAMEDI DE 12 A 5 HRES

Demandez-nous des renseignements sur les lois ouvrières, 
l'organisation syndicale, assurance-chômage, salaire minimum, 

impôt sur le revenu, accidents du travail, etc . . .

Secrétariat des Syndicats
2 NORD, PLACE BOURGET, TEL. 19 - JOLIETTE

DANGER DES 
ABREUVOIRS 

COMMUNS

transmis une plus grande réserve de 
fer aux petits, ces derniers étant aus­
si prédisposés à l'anémie que les por­
celets nés des truies non traitées. Une 
seule dose de fer pour les porcelets 
n était pas suffisante. Un minimum do 
trois doses à intervalles d'une semaine 
était indiquée. La première devrait 
être donnée quand les porcs sont âgés 
d'un ou deux jours, car des cas d'a­
némie peuvent très bien se développer 
dans la première semaine chez les 
porcs en parquet.

ST-GÀBRIEL ~
DE BRANDON

(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 3 jan­
vier: Marie-Françoise-Carmen, enfant 
de M. et Mme Paul-Emile Lambert. 
Par. et mar.: M. et Mme Roland La­
fontaine.

— Le 13 janvier.* Marie - Francine - 
Ginette - Jeanne, enfant de M. et 
Mme Jean Mondor. Par. et mar.: M. 
et Mme Gilbert Croisetière, de St-Da- 
mien.

— Le 19 janvier: Marie - Margueri­
te - Andrée, enfant de M. et Mme 
Jean-Claude Armstrong. Par. et man: 
M. et Mme Réal Therrien.

— Le 19 janvier: Noella - Jeanne - 
d'Arc - Berthe, enfant de M. et Mme 
Gabriel Baillargeon. Par. et mar.: M. 
et Mme Delphis Abbott.

— Le 19 janvier: Marie - Thérèse - 
Dianne, enfant de M. et Mme Anato­
le Graham. Par. et mar.: M. et Mme 
Albert Boucher.

— Le 21 janvier: Marie - Thérèse - 
Victoire, enfant de M. ^t Mme Rosaire 
Forest. Par. et mar.: M. et Mme Noé 
Forest.

— Le 25 janvier: Marie - Laurette - 
Gishlaine - Françoise, enfant de M. et 
Mme Lnucien Therrien. Par. et mar.: 
M. et Mme Origène Charbonneau.

— Le 25 janvier: Joseph - Donald - 
Paul, enfant de M. et Mme Gérald La- 
gacé. Par. et mar.: M. Paul Lafontaine 
et Mlle Florence Lafontaine.

— Le 26 janvier: Joseph - Pierre - 
Gilles - Jean - Aimé, enfant de M. et 
Mme Lucien Therrien. Par. et mar.: 
M. et Mme Roland Desrosiers.

DECES — Le 13 janvier, service de 
M. Atchez Therrien, époux de Parmé- 
lia Dufresne, décédé à l'âge de 72 
ans.

— Le 18 janvier, service de Gérard 
Desrochers, fils de M. et Mme Ulric 
Desrochers, hôtelier, décédé à l'hôpi-
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• Décuplez vos plaisirs 
sportifs et vos joies 
familiales avec 7-Up, le 
breuvage limpide et 
pétillant qui s'harmonise 
à la tranche gaieté. Frais, 
plein de vie, sec à la 
langue, 7-Up "ravigote 
toute la îamillc, partout 
et toujours.

COUVOIR COOPERATIF DE 
ST-BARTHELEMY

(Cté Berthier), P. Q.

CERTIFIE APPROUVE . ..
PLYMOUTH ROCK BARREE

■

Races :
NEW HAMPSHIRE 

HYBRIDES

Spécialité-:
Poulettes de 4 semaines 
Coqs — Dindonneaux, 

et plus.
Donnez votre commande immédiatement surtout pour février et mars

Gérard Valois,
Tél. Bureau : 6 Représentant Tél. Résidence : 55

SAINT-BARTHELEMY, (Berthier), P. Q.

toi de Montréal, à l'àge de 31 ans. | collaboration de tous ceux qui ont pré-1 J J
^ —• Le 25 janvier, service de Mlle sidé à l'oeuvre entreprise pour sa gloi- *^®**lQÏ1QC OC 
Jeanne Cédras, décédée à l'hôpita1 re et des prières de reconnaissance rrt..!
du Sacré-Coeur à Montréal, à l'âge 
de 28 ans, fille de feu Georges Cé­
dras et de feu Léontine Ferland.

— Le 27 janvier, service de M. Ana- 
clet Hamelin décédé à l'âge de 52 
ans, époux de feu Lucienne Boucher.

Sincères sympathies à toutes ces fa­
milles éprouvées.

JARTIE DE CARTES - C'est mardi 
Un abreuvoir commun ne convient |e 11 qu'a eu lieu la belle partie de

pas pour les vaches laitières. A moins 
que chaque animal ne soit en santé, 
l'endroit où se trouve l'abreuvoir com­
mun devient un foyer de propagation 
de la tuberculose.

Cette remarque nous vient du Di-

cartes annuelle organisée par la Con­
grégation des Enfants de Marie. M. 
l'abbé Donat Houle, aumônier de la 
Congrégation dirigeait l'organisation 
et la soirée était sous le patronage de 
M. le curé Olivier Ferland, et avait

recteur général vétérinaire suppléant lieu dans les salles du sous-sol de l'é-

soumissions

du Canada, le docteur Thomas Childs 
Il dit qu'en faisant l'épreuve d'un 
troupeau, il a souvent trouvé un ou 
deux animaux gravement infectés et, 
à côté d'eux dans la ligne de traite, 
plusieurs réacteurs. Le vétérinaire a 
conclu que si ces réacteurs avaient été 
mis bas et élevés sur la ferme de leur
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Eleveurs de poussins
PLYMOUTH ROCK BARRES, LEGHORN, NEW HAMSHIRE

Comme par les années passées nous sommes en mesure de vous 
vendre des poussins vigoureux et d'excellente qualité. Notre couvoir 
est certifié par le Ministèro do l'Agriculturo de Québec. Nos poussins 
proviennent tous de poules sélectionnées, éprouvées contre la diarrhée 
blanche et ayant 0.00% do réaction. — Demandez notre liste de prix.

COUVOIR COOPERATIF 
REPENTIGNY

Comté de l'Assomption

G.-ALPH. FOREST, Gérant. TELEPHONE i 603 - 21

glise, nouvellement restaurées, à l'oc­
casion des réparations de l'église. La 
soirée rapportait un franc succès avec 
une recette nette de $435.00. Le tout 
était au bénéfice de notre Fabrique. 
— Sincères félicitations à tous les res­
ponsables de ce succès.

REPARATIONS D'EGLISE - Les ré­
propriétaire, c'était là qu'ils étaient parations de l'église tirent à leur fin; 
devenus infectes. Il attribue la pro- en efpet quatre ouvriers de la Maison ‘ 
pagation de I infection à I abreuve r Villeneuve et Ferland, de Québec, sont 
commun. à donner la dernière couche de ver-

La tuberculose n'est pas la seule nis sur les bancs et posent les crochets 
maladie que le bétail peut contracter des bancs.
de cette façon. L'actinomycose, ou Cette restauration de l'église tient 
mâchoire enflée, peut être transmise du prodige. En effet, il y a deux ans j bon service d'entretien de nos rues

qui sont toujours en bon ordre à bon­
ne heure.

pneres
montent chaque jour sur l'autel vers 
Lui, pour qu'il fasse descendre sur no­
tre paroisse une pluie abondante de POUR LE RAMASSAGE DE LA CREME 
bénédictions et de grâces de toutes ^ ST-AMBROISE DE KILDARE
sortes. -------

M. le curé est heureux de rendre té- sourn ss'ons cachetées et adres-
moignage de satisfaction aux contrac- 5ees c,u souc-'9né seront reçues d'ici 
teurs qui ont fourni un travail con- au ^ mars ° 2 hres p.m., pour le ra- 
sciencieux et digne des plus beaux massa9e Je crème pour la Créme- 
éloges et son témoignage est corro- r,° Cooperative do St-Ambroise de 
boré par tous les paroissiens. j Kildare. Un p'»x séparé devra être

VENTE DE BANCS - Les bans se donné Pour ,e porcours du haut de la 
vendent à l'enchère chaque dimanche Par°!S5e ct un ouîrc prix pour le par- 
depuis le 2 février et se terminera le cours du ^as do *a paroisse.
23 courant ou le 1er dimanche de Pour. autres déta|!s se rapportant à 
mars. Ils se vendent bien; dans les ces n'®mes soumissions, veuillez vous 
ventes actuellement les bancs ont rap- odresser au soussigné également, 
porté une moyenne de $14.00 pour 6 Pendan* ^es heures ordinaires du Bu- 
mois. reau.

Ce geste est à l'honneur des pa- ^ Directeurs ne s engagent à ac- 
roissiens qui ont à coeur de supporter ccP*-r nj *a P us l'auto, ni la plus 
jusqu'à la fin l'oeuvre de leur Fabri- L nsso, ni aucune des soumissions, 
que. EMILE BRUNEAU, Sec.,

CHEMINS OUVERTS — L'on sait Crémerie Coopérative de 
que les chemins sont ouverts à l'au- St-Amroise de Kildare-
tomobile pour le second hiver via St- ---------------- *----------------
Norbert - Berthier - Joliette - Montréal 
De plus cet hiver le Conseil du village
s'est porté acquéreur d'une bonne ------------------------
charrue à neige pour l'entretien des (D.N.C.) — AU HOCKEY — Jeudi le
rues de la ville. Et le Conseil mérite 6 février notre équipe défaisait le St-
certainement des félicitations pour le j Jacques par le score de 2 à 1.

ST-ESPRIT

par le pus des ulcères, qui tombe dans et demi, M. l'abbé Olivier Ferland, 
l'abreuvoir où tous les sujets du trou- ancien curé de St-Paul de Joliette, 
peau viennent boire. était nommé curé de St-Gabriel de

Pour prévenir l'infection de ces ma- Brandon. A peine arrivé il constate la 
ladies dangereuses, coûteuses et par- nécessité urgente d'entreprendre une 
fois fatales, le docteur Childs recom- ‘ grande restauration de l'église. Il a le 
mande l'emploi de bols d'abreuvoir don de convaincre ses paroissiens qui 
individuels. Les cultivateurs utilisent de font entière confiance si bien que des 
plus en plus cette dernière méthode. ouscriptions volontaires commencent 

Un seau de métal eu de bois pour ; ™ee de générosité qu'il n'y a plus 
chaque vache est moins coûteux, mais. d h,sitôt,on posstble. M. Damien Bai- 
pas aussi satisfaisant. Ce seau devrait eau°“eP,e les contrats, les fournai- 
être très solide vu que les vaches ont ?» ° ' hul^ sont données à M. Félix 
l'habitude de le bousculer. Et comme Frechette, de St-Gabnel e le contra 
une vache peut donner un coup de *» bans à la Maison Villeneuve et 
pied à son seau d'abreuvage près- Fer a"d- de Quebec. Puis les murs 
qu'aussi facilement qu'à son seau à ?>nt descendus le dame disparaît, le 
lait, les seaux devraient être assez Qn/ef décoratif fait son apparition, 
forts pour résister en partie à cette | ^*Gi]G ^coucre tous les planchers, les
violence.

Il faut avouer qu'il y a du plaisir à 
être dans la souffrance quand on a 
le coeur gagné à Dieu.

— Le 1er point fut compté par Fer­
nand Rivest assisté de Jacques Du­
fresne et le 2ème point fut enregistré
par Vincent Desrochers.

------------------------------------ » — ■

Si la Sainte Vierge vous sourit, tout 
le ciel travaillera pour vous.

Malgré ses avantages limités, mé­
mo un seau individuel est préférable 
à un abreuvoir commun, mais les bols 
d'abreuvoir individuels conviennent le
mieux.

L'anémie chez 
les porcs peut

être évitée
L'anémie chez les porcelets est évi­

table, mais elle se rencontre encore 
trop souvent, dit la Division do la Pa­
thologie vétérinctire du ministère fé­
déral do l'Agriculturo. La valeur thé­
rapeutique et prophylactique du fer a 
été clairement démontrée dans toutes 
les expériences faites jusqu'ici par la 
Division. L'alimentation de fer^ à la 
truio pondant touto sa vio n'a pas

autels reçoivent leur toilette et se 
voient dotés de beaux tabernacles 
coffres-forts. Puis de belles verrières 
viennent agrémenter la sainteté du 
lieu et féconder la piété des fidèles 
par les motifs divers qu'elles repré­
sentent. Enfin un bel ameublement en 
chêne solide termine l'oeuvre si bien 
commencée.

Et voilà le beau travail do la Pro­
vidence en faveur des paroissiens qui 
ne se sont pas laissés vaincre en gé­
nérosité devant les sacrifices prévus. 
Des organisations paroissiales do la 
part do tous les groupements qui ont 
charitablement rivalisé, ont alimenté 
la caisse de la Fabrique qui a suffi 
pour faire face à la situation. Aussi 
aujourd'hui les paroissiens sont au 
courant qu'une dette très minine sera 
supportée par la Fabrique qui l'effa­
cera entièrement dans deux ou trois 
ans. Dieu voit d'un bon oeil certes, 
l'esprit d'entente, la générosité et la

Bas élastiques

faits sur vos propres mesures 
vérifiées par un expert.

BANDES HERNIAIRES, 

CORSETS et SOUTIENS MEDICAUX, 

BEQUILLES, etc. . .

OSCAR LANDRY
La pharmeaie la mieux assortie du district

457, N.-DAME, TEL. : 228 - 229
JOLIETTE
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Hon. ANTONIO BARRETTE, 
U. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

BARRETTE & LEPINE
COURTIERS - ASSURANCES ET FINANCES

Assurances: Feu — Vie — Accidents — Maladies 1 atronales
Contre la grêle — Etc.

Consultez-nous avec confiance et sans Irais

Téléphone : 365 Bureau : 64, sud Place Bourget,
JOUETTE

TELEPHONE 734 CASIER POSTAL 163

J.-ULRIC CHAPUT
AGENT D'IMMEUBLES

Achats ou Ventes de terrain, maisons, commerces et autres

448, RUE SAINT-VIATEUR, JOUETTE, Qué.

Dr Ed. Piette
Chirurgien en chef île /*hôpital

35, ST-CHS-BORROMEE SUD 
JOUETTE, Qué.

Heures de bureau :
11 lires à midi — 3 à 5 lires p.m. 

LE SOIR:
7 à 8 lires les lundis et vendredis

ABSENT LE JEUDI

SYMPATHIES - A la famille J-Bte 
Guilbault à l'occasion du décès de M. 
J.-Bîe Guilbault, à M. Arthur Duval, à 
M. et Mme Edmond Bélanger et à leur 
famille à l'occasion de la mort de M. 
Hermas Duval, de St-Esprit.

STE-ELISABETH

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

(D.N.C.) - VA ET VIENT - A St- 
Jean d'Iberville, MM. Léonidas Ga­
gnon, Frédéric Perreault, Edouard Ma- 
lo, Hormisdas Robillard, Alrnanzor 
Beaucage et Jos. Roch Marien.

— A St-Jean d'Iberville et aux Etats- 
Unis, MM. Paul Lafortune, Bernard 
Beauchamp, J.-Alphonse Duval, Salo­
mon Mcrien, Armand Majeau et Her­
mas Lamarche, fils. Ces derniers n'ont 
pas aimé leur retour, paraît-il. Ces 
deux groupes firent ces voyages en 
vue de l'achat de pompes à incendie.

— Mlle Thérèse Majeau, chez ses 
parents, à Montréal.

— M. l'abbé Eugène Desrochers de 
Sîe-Julienne, de passage au presbytè­
re, ainsi que Mlle Solange Rivest, de 
St-Esprit, dirigeante du fédéral de la 
J.A.C.F.; Mme Beaudoin chez sa fille 
Mme Edouard Bertrand.

— M. et Mme Denis Lesage ont lais­
sé la paroisse pour demeurer à St-Lin 
de même que M. et Mme Paul-Emile 
Pradet et leur famille pour montréal. 
tandis que M. et Mme Eugène Masson 
et leur famille nous reviennent après 
un séjour de quelques années à Mont­
réal.

BAPTEMES - Le 12, à M. et Mme 
Paul-Aimé Perreault fRita Lamarche'', 
un fils baptisé Joseph - Raoul - Ro­
land. Parrain et marraine: M. et Mme 
Raoul Masson (Ferr'?r'^<? Bo*fvert) por­
teuse: Mme Zénon Lamarche. — P.-D. 
Robert, ptre-vic.

— Le 13, à M. et Mme Laurent Du­
val (Marie-Anne Brien' une fille bap­
tisée Marie - Armandine - Louise - 
Laurence. Parrain: M. Albert Brien, 
grcnd'père,* marraine: Mme Joseph
Mercier Armandine Brien' tante de 
l'enfant. Porteuse*. Mme Armand Brien. 
— P.-D. Robert, vie. -

— Le 15, à M. et Mme Hermas Ma­
rien Thérèse Payette , une fille bap­
tisée Marie - Murielle - Nicole. Parrain 
et marraine: Hermas et Adélina Payet­
te, de St-Alexis, oncle et tante de l'en­
fant. Porteuse: Mme Emile Payette de 
Montréal, tante de l'enfant. — J.-A. 
Laporte, vie.

DECES — A St-Henri de Mascouche 
est décédé Jean-Baptiste Guilbault, 
époux de feu Délia Dumont. Son ser­
vice fut chanté à Mascouche ie 18 et 
l'inhumation eut lieu à St-Roch après 
le chant du Libera en notre église pa­
roissiale. Le défunt était âgé de 83 
ans et 8 mois.

en oit aj s ...
chimique ...

Cultivateurs
Vous aurez certainement be­

soin encore cette année d'en­
grais chimique, et comme les an­
nées passées, la compagnie nous 
avise que la quantité sera res­
treinte, et vous conseille de pla­
cer votre commande au plus tôt.

Nous vous invitons à passer 
à notre bureau, afin de connaî­
tre les meilleurs prix et avanta­
ges pour cette année.

Ls Desrochers 
& Fils

Si c'est de la ferronnerie, nous l'avons

537, NOTRE-DAME, JOLIETTE

(D.N.C.) - CROISADE - Le diman­
che, 2 février, jour de la purification, 
avait lieu, après les Vêpres, en la cha-j 
pelle de notre couvent, une réception 
dans la Croisade Eucharistique, prési­
dée par M. le chan. Hector Ferland, 
curé. 20 élèves du Pensionnat et de 
l'Externat ont été reçues croisées et 4 
ont été faites apôtres. M .le chanoine 
profita de la circonstance pour rappe­
ler à la nombreuse assistance ce qu'est 
la Croisade Eucharistique et comment 
prouver notre amour à Jésus et à l'Eu­
charistie.

MARIAGE — Lundi, le 17 février, 
M. le vicaire G. Gaudet a béni le ma­
riage de M. Maurice Sauvé, plombier, j 
fils de M. Marc Sauvé, de Montrédl, à 
Mlle Thérèse Grenier, fille de M. et 
Mme Philias Grenier. Les deux témoins 
étaient les pères des époux. Durant la 
cérémonie, MM. S. Adam et R. Mar- 
solais ont exécuté des chants de cir­
constance. Mme Félix Comtois touchait 
l'orgue. — Meilleurs voeux aux nou­
veaux époux.

HOCKEY — L'organisation sportive 
de la paroisse et toute la paroisse de 
Ste-Elisabeth sont très fiers de leur 
équipe de gouret, car partout et tou­
jours cette équipe, très enthousiaste, 
sait faire honneur à son nom dans la 
défaite comme dans la victoire. Nous 
sommes donc heureux de la féliciter 
publiquement.

Contre le puissant club de St-Ga- 
briel de Brandon, le 5 février, après 
les minutes règlementaires et aucune 
punition, nos joueurs sont revenus en­
chantés de cette rencontre, bien que 
le score fut de 9 à 4 en faveur de St- 
Gabriel. — Samedi, le 15 au soir, mal­
gré une température inclémente, pour 
rester fidèle à l'engagement pris et 
répondre à l'invitation du club de St- 
Ambroise, notre équipe, affaiblie par 
l'absence de notre célèbre cerbère 
"Ti-Bert" et de notre Jean-Marie, a su 
accepter une humiliante défaite de la 
part de ce club renforci du grand club 
de Crabtree. Preuve, la franche cama­
raderie de tous les joueurs à la salle 
paroissiale après la partie. — Et di­
manche dernier, le Séminaire est reve­
nu rencontrer de nouveau notre équi­
pe dans une partie des plus intéressan­
tes, des plus enlevantes et des plus 
amicales. Scole final: 5 à 4 en notre 
faveur. — Dimanche prochain, notre 
club recevra le club de St-Jacques de 
Montcalm. — Encourageons nos jeunes 
à avoir, même dans le jeu, un bel es­
prit de charité, c'est le plus bel idéal 
que nous puissions donner à nos jeu­
nes.

ST-C UTHBERT
(D.N.C.) - NAISSANCES - Le 12 

février a été baptisé J. - Denis - Gilles- 
Roland, fils de M. et Mme Gérard Gré­
goire (Thérèse Sylvestre). Parrain: M. 
Denis Sylvestre,* marraine: Mie Michel­
le Sylvestre, oncle et tante de l'enfant, 
de l'Ile Dupas.

— Le 12 février également,, M. - 
Lorraine - Marielle ”- Nicole, fille de 
M. et Mme Lucien Plante 'Marie-Paule 
Plante). Parrain et marraine: M. et
Mme Louis-Jos. Plante fLéona Vad- 
nais).

— Le 16 février, M. - Agnès - Nico­
le - Suzanne, fille de M. et Mme Pa­
trick Belgiorno. Parrain et marraine: 
M. et Mme Patrick Bélair, de Mont­
réal.

GOURET — Le St-Cuthbert a fini en 
tête de la Ligue. Il ne reste plus que 
les parties de détail pour choisi ce­
lui qui remportera la coupe.

Si certaines équipes ici et là ont eu 
de la misère à se procurer de bons 
bâtons de gouret ce ne fut pas le cas 
ici. La Maison Doucet & Fils, de notre 
paroisse a commencé cet hiver la fa­
brication de bâtons de gouret et les 
preuves sont là pour affirmer leur va­
leur. La saison est bien avancée, mais 
s'il y en avait qui en désireraient ils

n'ont qu'à s'adresser à eux,* les prix 
sont avantageux en plus de la qualité 
qui est supérieure.

CAISSE POPULAIRE - Mercredi no­
tre Caisse populaire tenait son as­
semblée annuelle. Voici les grandes 
lignes du rapport financier. La Caisse 
compte 355 sociétaires. L'actif est de 
$76,601.87; les bénéfices de l'année 
ont été de $2,614.04; il a été payé 
$1,006.92 d'intérêt sur épargne.

M. l'abbé Chs-O. Rouleau, M. Cuth- 
bert Brousseau et M. Lajoie nous arri­
vèrent sur la fin de l'après-midi après 
un long détour et aussi après avoir 
attendu à divers endroits que la route 
soit ouverte. Nous les remercions de 
cette délicatesse de leur part et d'un 
tel dévouement pour nos organisa­
tions. M. Brousseau a fait dérouler 
devant nous un certain nombre de films 
très instructifs.

Les Fermières qui avaient leur as­
semblée mensuelle à la salle voisine 
assistaient à la représentation.

Voici les noms des membres du co­
mité. Président: M. Henri Clément; vi­
ce-président: M. Antonio Vadnais,* di­
recteurs: MM. Désiré Fafard et Damien 
Rousseau qui remplace M. Philippe 
Destrempes: gérant: Mme M. Chêne-: 
vert DeGrandpré. Commission de Cré­
dit.* MM. Philibert Fafard, Jean Cham­
pagne et Armand Destrempes. Con­
seil de Surveillance: M. l'abbé Ls Ro­
billard, curé, MM. Azellus Bazinet, 
N.P., et Bernard Beaucage.

Petites annonces
• VOTRE PROPRE COMMERCE ?

K ion de plus facile à obtenir en faisant 
partie de la meilleure compagnie de vente 
à domicile, au Canada. Tout comme nos 
900 autres vendeurs, vous pourrez faire un 
sa ire de $35.. à $60. par sema ine et cela 
dans un territoire de votre entourage. Qu’­
un LEGER capital requis pour débuter! 
Tous détails fournis GRATUITEMENT — 
TA M ILEX, 1600 Delorimier, Montréal.

# MAISON A VENDRE A ST-ROCH
Bonne maison, très bien située en face 

de l’église. S’adresser à ADOLPHE GA­
GNON, St-Koeli TAcbigan, (l/Assomption)

20 fcv. 1 f. p.

• LOGIS A ECHANGER
Logis de 4 à 6 pièces, assez moderne et 

avec commodités. Si désiré pourra faire 
échange avec logis à Montréal. Loyer rai­
sonnable et bien situé à Montréal, 3 pièces 
chauffées, frigidaire et garage. Pour ren­
seignements s’adresser à Imperial Tobacco 
Co. of Canada, Joliette, tel. : 989.

N'attendez pas !
Confiez vos

Nettoyages
du printemps à

ALBERT
MAILHOT

102, LAJOIE NORD, JOLIETTE 
Tél.s 504

Le temps presse

S P I R E L L A
Mme ED. TURGEON,
corsetière d’expérience

12, rue Crépeau, 

ST-FELIX DE VALOIS

Représentant pour la région de
St-Thomas, Ste-Elisabeth et 

St-Félix de Valois.

ISALINE ROY, prop.

Mlle Marguerite Pepin et autres 
coiffeuses d’expérience vous invitent

SALON LISE
9, Place Bourget nord, Joliette
Pour rendez-vous, téléphonez à 1242w
.Spécialité-: Permanente» à froid, 

avec ou sans machines, Ondula­
tions, Shampoings, etc.

Hector Blouin
MARCHAND DE FOURRURES

St-Lin Tél. 67
Vous épargnerez en faisant 

réparer ou remodeler 
votre manteau à bonne heure.

ACHETEZ UN MANTEAU TOUT 
FAIT OU SUR MESURE CHEZ 

NOUS ET VOUS AUREZ 
SATISFACTION

Voyez notre bel assortiment de 
collets et parures du printemps.

SUPPORTS SPENCER
De dessin individuel /mur P abdomen, 

le dos et les seins.

Mlle Violetta 
Roch

Corseticre Spencer enregistrée
373, rue BABY, Tél.: 171w 

JOUETTE, P. O.

Plus nous serons débordés 

d'ouvrage,

moins il sera facile de faire vite

CHEZ

Jérémie Chaput
722, DE LANAUDIERE, Tél. 780 

JOLIETTE
vous trouverez un assortiment 

complet de

BARDEAUX DE BOIS
de papier a couverture et à lambris, 

de couleur rouge ou vert. 
Imitation de brique en planche ou 

en rouleau .
De bardeaux d’alsphate de. toute 

couleur, ainsi qu’un
Gros lot de second à des prix 

très intéressants.
VOTRE VISITE EST SOLLICITEE.

Paul Gougeon
376, ST-' ’ATEUR, JOLIETTE
Vendeur et lubricant de réservoirs 
ù l’huile de 120, 150, 200, 250, 500, 
1,000 et 2,000 gallons de capacité.

• MAGASIN A VENDRE
Magasin général de lingerie pour hom­

mes et dames, papeterie, peintures, etc. — 
Vendra tout : stock et propriété. Très bien 
situé, bonne clientèle. — S’adresser à M. 
EUGENE LESSARD, St-Jean de Matha, 
(Joliette), Qué. 17 oct. j.n.o.

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
“Singer” — “New-William” — “White” 

“Raymond” et autres marques. 
Toutes pièces de rechange, aiguilles.

huile, etc.
Aussi vente de machines usagées 

reconditionnées.

Delisle ô* Fils
MECANICIENS

25, Nord PL Bourget, Tél. 226 Joliette

• AGENTS OU VENDEURS
Une opportunité vous est offerte de vous 

partir en affaire à votre propre compte. 
Ecrivez immédiatement tandis que nou* 
avons encore de bons territoires. LES PRO-
Dl ITS FAMOUS INCORPORES, 370 rue
Guy, Montréal. 6 fév. 4 f. c.

* BUREAU A LOUER
Beau local pour bureau professionnel, 

situé à 373 rue NOTRE-DAME. S’adresser 
t HENRI MAJEAU, rang Visitation, Ju­
liette, P. Q.

POUR VOTRE CONFORT ET VO­
TRE ELEGANCE, CONSULTEZ

Mme J.-B. Forget
Corsetière diplômée, demeurant à 

433, rue ST-LOUIS, JOLIETTE
représentante de la compagnie

SPIRELLA
qui confectionne sur mesure des

■ CORSETS,
■ CEINTURES,
■ CORSETS-MATERNITE
■ SOUTIEN-GORGES, Etc.

Une démonstration gratuite est 
faite sur demande.
Pour renseignements 

supplémentaires
Téléphone 292 — l'avant-midi

• LOGEMENT DEMANDE
On demande un logement pour famille 

de 3 personnes seulement. S’adresser par 
téléphone No 387 w 4. 13 fév. j.n.o.

Permanentes
A froid, "Cold Ware"

Avec ou sans 
machine 

Ondulation*
Shampoing*

Coupe de cheveux 
Traitement à 

l’huile
SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 — Le soir 679

• ENGRAIS CHIMIQUES
Cultivateurs, hâtez-vous à donner votre 

commande d’engrais chimiques pour le 
printemps afin d’etre sûr de votre provi­
sion chez GEO. BENNY, magasin de fer* 
ronnerices, St-Félix de Valois — Tel.: 20.

6 fév. 2 f. p.

• MOULINS A SCIE PORTATIFS A 
VENDRE

Fabriqués sur commande ou autrement. 
S’adresser à EDMOND PLANTE, 160 rue 
Papineau, Joliette. 16 janv. 3 in. p.

• PROPRIETE A VENDRE
Belle et bonne propriété (7 ans) à ven 

dre, 7 appartements, salle de toilette avec 
bain, toilette et lavabo, grande cuisine d’é­
té et hangar attenant à la maison, cave 
toute en ciment. Grange et trois arpents 
de terre. Mahon libre dans les 10 jours 
-uivant la vente. S’adresser à M \RC PI­
NARD. St-Roch de l’Achigan. (L’Assomp­
tion.) P. Q.

Engrais
chimiques

Cultivateurs qui désire.-”, de 
grosses récoltes, achetez vos 
engrais choz

Majeau Frères
624, RUE CHAMPLAIN, 

JOLIETTE

Nous en avons de toutes les 
sortes en magasin.

0 HOMMES DEMANDES
Voici votre chance! La plus ancienne et 

la plu- formidable compagnie au monde, se 
spécialisant dan- la vente «le nécessités 
quotidiennes a quelques ouvertures pour 
homme- agrc-sifs et ambitieux. Splendide 
revenu dès la première journée — produits 
avantageusement connue — clientèle éta­
blie. Si vous jouissez «l’une bonne réputa­
tion et possédez un équipement «le voyage, 
vous êtes notre homme. Pouvons financer 
vos débuts. Pour plus amples détails, écri­
re à LA ( OMPACNIE J.-R. W VTKINS, 
2177 rue Ma«>on. Montréal, 31 Dept. Q-J*
1 B.

MACHINES A COUDRE 
reconditionnées

A VENDRE
AUSSI MOTEURS NEUFS
pour machines à coudre

Julien Ratel
Marchand général 

Tél.: 61 L'EPIPHANIE, P. Q.

Salon de Beauté
Mme ALINE PERREAULT

Coiffures de 
tous genre*.

Permanentes 
avec ou sans 

machine 
A l’huile et 

crème
Coupe «le cheveux circulaire brush- 
cut. — Traitements contre les pelli­
cules à In crème et à l’huile. — 
Shampoing — Ondulations.

PRODUITS REVELON A VENDRE

469, NOTRE-DAME, 
en haut «le la Rumpic Royale 

Tél.: 811 Joliette

W

• LE COUVOIR BRAY
Le Cnuvoir Bray peut disposer «le co­

diets d’un jour et en croissance ainsi «pif» 
d’une quantité limitée de poussins et do 
poulettes en croissance. Il y en a une 
grande «tuantité <!<• poussins vcn«lus mais 
il en reste encore ce mois-ci. On vous sug­
gère d’en commander aussitôt pour êtr<* li­
vrés plus tard au printemps. Nos agents: 
Ceo.-ll. Rend et Lie, St-Félix «le Valois; 
Damien Boucher, St-Avnbroise «!«• Kildare; 
J.-A.-R. ( asauhon, Ste-Elisabeth.

• TERRE A VENDRE A'ST-ROCH
Terre de 45 arpents en culture, située 

rang «lu Ruisseau St-Jean. Grange en bon­
ne condition. S’adresser à DENIS LESA­
GE, St-Roch de l’Achigan, (L’Assomption)

23 janv. 3 f. c.

MEUNERIE COOPERATIVE 
DE JOLIETTE

Rue Dollard, Tél.: 1542

Jolietto

GRAIN, MOULEE, ENGRAIS

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN 

Di/dôme de l'Institut Palmer
TEL. 61 — 60 SUD PL. BOURGET, 

JOUETTE
*La chiropratique ajoute de la vie 

aux années et des années à 
la vie". *

PAUL - H. FAIVRE
A.D.B.A.

Architecte 
Tél.: 130

242, 5e avenue, RAWDON

TEL. Bureau 98 Rés. 1237J

Lionel Fontaine
B. A. L. S. C. 

COMPTABLE LICENCIE
Vérification, tenue de livres, impôt 

sur le revenu, système de 
comptabilité.

Adresse: Bureau 93, ST-PAUL, 
Rés. 770, N.-DAME,

JOLIETTE

AUGUSTE AAARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourget sud, Joliette

Tél.: 365

Téléphone 1055—r

Bruno
St-Georges

B. A. A. P. A.

Comptable licencié
Comptabilité générale

Spécialité : Impôt sur le revenu

700, ST-VIATEUR, JOILETTE

Tel.: 861

Maurice Breton
AVOCAT

507, RUE NOTRE-DAME, 

JOLIETTE, Qué.

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne, Tél. 1120 J 

JOLIETTE, Qué.

• VENDEURS DEMANDES
Belli* occasion «!«* travailler à votre pro­

pre compte. Avons besoin vendeur pour la 
moitié «h* la ville «I** JOLIETTE, pour dé­
tailler à domicile 200 produits connus et 
garantis. 1 mois d’essai sans ris«|iie. Pour 
renseignements , adressez-vous à CIE J I I O 
B. P. 10, Station T, Montréal. 13 fvv 4 f.

NOTEZ QUE
Membres «le la Société «les Arti­

sans de Suce. St-Pierre, notez que 
durant février «*t mars, les heures 
«le perception durant la soirée se­
ront de 8 à 9 h. Samedi et diman­
che exceptés, J.-A LF. CHARBON­
NEAU, sec., 767, Manseau, Joliette.

• FOURRURES A VENDRE
Une paire de renards argentés. Plusieurs 

collets de renard argenté platine et blanc 
$30.00. Manteaux mouton perse noir, trois 
quarts 1 \ et 16 ans. Manteau rat musqué 
même grandeur. Manteau seal 36-38. S’a­
dresser à Mme Y VA N MARSOLAIS, St- 
Esprit, (Montcalm). 6 fév. 3 f.
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VOYAGE DE PAQUES
à

NEW-YORK 
$37.50

Départ do Montréal le 3 avril 
Retour à Montréal le 8 avril 

Comprenant: transport par tram,
hôtel, visite de la ville en autocar, 
visite «les studios NBC (radio et 
télévision t et toutes taxes.

F.xeursion mer guide
TOUT ES DEPENSES INCLUSES

(excepté les repas)

Réservez vos places aujourd'hui
BUREAU DE VOYAGE 

1410, rue Stanley Chambre 510 
Montréal 2, Qué. 

ou a
HENRIETTE JOLY

6 sud. Place Bourget, Juliette
Tél.: 172-J (dans la soirée)
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